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«iL FAUDRAIT QUE
JEN FUSSEDIGNE..”
—Avez-vous remarqué, Monsei-

gneur, l'enfant qui portait votre

riître ?

—Oui, oui, il me regardait avec

des yeux !... on aurait dit des yeux

d'envie.

—Votre Grandeur a fort bien vu.
Paul me l’a dit : “Je voudrais bien
être Monseigneur, moi !”
—Le pauvre petit ! il ne sait pas

ce qu'il désire !

—Mais ! quelque chose de bon, si

l'on en croit Saint-Paul.

—Oui, comme objet de désir, tant
que ça reste tel,... avant! mais on
pourrait bien de l’épiscopat, dire ce

que saint François de Sales a dit du

mariage.
Que c’est un Ordre où, s’il y avait

un noviciat, il n’y aurait pas beau-

coup de profès ?

—Parfaitement. Mais sans regar-

«er d’abord si loin, cet enfant peut

avoir une vocation.
—Penserait-il à être prêtre ? Le

pourrait-il ?
—Je le crois. Il est pieux, assidu

sux offices où il se tient très bien.

Son bonheur est d'être enfant de

choeur, pour servir à l'autel, sans

chercher à se montrer. Il fait cela
simplement, par goût et avec goût.
—Vous l’avez présenté au Petit

Séminaire ?
.—Pas encore, Monseigneur, j'hé-

site.
—Pourquoi ?

-—La famille !

—Irrégulidre ?

—Non. Mais ce n’est pas un mi-
lieu chrétien.

—Le père ?
—Oh ! si ce n’était que lui..., il

ne pratique pas, mais ce n’est pas
un méchant homme.

—Serait-il opposé ?
—Non, la mère non plus. Seule-

ment... elle... n’est pas pieuse.
Elle fait juste ses Pâques.

—Ah! si la mère n’est pas fer-
vente... À moins d’un miracle !...

—C'est ce que je pense. J'atten-
dais votre Grandeur pour lui sou-
mettre le cas.

—On peut toujours essayer. Sait-

on jamais |... Hé! les premiers

chrétiens, les premiers apôtres ont

bien joui de grâces spéciales : Il le

fallait alors, mais une vocation, gé-
néralement, suppose un atavisme

chrétien, et pour que cette chose si

délicate et fragile se conserve, se
développe et arrive au terme, il lui
faut la chaude atmosphère du coeur

d'une mère pieuse, attentive, vigi-

lante. lui faut les grâces méritées

rar ses prières et ses sacrifices...

C’est la mère qui obtient et achète

la vocation de ses enfants... Pour

ce petit, essayez, et priez. Veillez
vuus-même, Dieu peut, un jour, tou-

cher le coeur de la mère par l’exem-

Ple et les prières de son enfant ! —

Mais, tout en gardant confiance, n’y

comptons pas trop.

L'évêque se tut, et s’en allant rê-
veur, il revoyait une scène vécue la

veille dans une autre paroisse. Les

cérémonies achevées, il sortait avec

le curé quand celui-ci lui montra une
femme restée seule, absorbée dans

sa prière; ‘C’est la mère de Pier-
Te... un de nos petits séminaristes,
très sage : il achève sa rhétorique”.

Le Prélat s’approcha de l’humble

femme qui, s’inclinant, se signa sous
sa bénédiction.

—Eh bien, madame, vous avez des
rouvelles de votre fils ?

—Oui, Monseigneur, il est content.
—Et vous aussi, vous êtes heu-

Teuse de penser qu’il se donne au

Pon Dieu. .

—Oh oui! Pourvu que Dieu le
veuille et qu’il arrive.

—Qu'’il arrive ! où ?
—À être prêtre.

—Comment! il n’est pas malade ?
—Dieu merci, non.

—T est bien décidé ?

: —Oui, Monseigneur, il l’a toujours
it.
—II est sage, bien sûr, M. le curé

vient de le dire.

—Pour ¢a, nous n’avons rien à re-

prendre. M. le Supérieur dit que
c’est un modèle.

—Eh bien ! heureuse mère, pour-

quoi doutez-vous ? Votre fils sera

prêtre, il célèbrera la messe, il vous
donnera la sainte communion.

—Dieu vous entende, Monsei-
gneur !

—Mais enfin! je ne comprends
ras! quel obstacle voyez-vous ?

—Que Pierre soit prêtre! c’est
mon rêve...

—Alors, son père ?

—Oh ! non! il pense comme moi.

Mais il faudrait que je sois digne !

Les larmes viennent aux yeux de

l’Evêque lui coupant la parole, de-

vant la Foi de cette femme: il ne

peut que bénir, mais de quel coeur !

l’humble chrétienne qui parle ainsi,

sachant bien que, comme Marie, une

mère se doit d’être pleine de grâ-

ces, pour qu’elle ait le Seigneur avec

elle, et qu’ainsi soit béni le fruit
de ses entrailles.

“Les mères des prêtres ! les mères

des prêtres !”’ répétait S. S. Pie XI,

3 HOIS AU LAIT
ET AUXBISCUITS

Troubles digestifs d’une
femme

Toute personne sujette à des ma-

laises de digestion devrait être mi-

se au courant des expériences de cet-

te femme, car ses conseils sont vrai-

ment précieux. Elle écrit :

“Je souffrais de mauvaise diges-

tion, de gastrite et constipation. J’é-

tais si malade, que sur avis d’un mé-

decin, je dus pendant 3 mois vivre de

lait et de biscuits au soda. Heureuse-

ment qu’une amie me recommanda

Kruschen, car je puis dire aujour-

d'hui que mes malaises ont disparu.

Je mange à ma faim sans craindre
aucune conséquence fâcheuse, mon

teint est plus clair et je ne souffre

plus de constipation. Je n'hésite pas

à recommander Kruschen à tous

ceux qui peuvent avoir à se plaindre

des mêmes troubles”. — Mme M. R.

L

 
L'effet immédiat des six sels con-

tenus dans Kruschen est de promou-

voir un afflux naturel des sucs diges-

tifs et autres sucs essentiels du corps

humain. Peu après avoir commencé

à prendre Kruschen vous constatez

que vous pouvez mangey sans crain-

dre aucun malaise, et si vous persé-

vérez avec la “petite dose quotidien-

ne’, vous vous apercevez que le sou-

lagement est durable.

LE CALENDRIER
DUPECHELR
POUR 1934

 

 

   

Le “Calendrier du Pécheur pour

1934” est maintenant en vente.

Petit livre de poche de 40 pages.
écrit dans les deux langues, il

s'adresse particulièrement aux pê-

cheurs qui vont à la pêche pour pê-

cher et qui pêchent pour prendre du
poisson.

T1 résume tous les renseignements

qui peuvent être utiles aux amateurs

de la pêche:

1.—La Loi de la Pêche:

2.—Une courte description de vos

poissons préférés : le saumon,

la truite de mer, la truite mou-

chetée, la truite de ruisseau, la
truite grise (Touladi), l’achigan,

le maskinongé, l’éperlan et la

huananiche.

3.—L’indication des jours propices

à une bonne pêche.
4.—Le choix des mouches artificiel-

les à employer pour chaque mois

de la saison de pêche.
5.—Une liste des objets à emporter

“ quand on part en excursion de

pêche.

Prix de l’exemplaire : 25 sous.

Pour conditions à la douzaine ou
plus, s’adresser à l’éditeur,

J. 0. DUMAS,
181, rye Lafontaine,

Riviére du Loup, Centre, Que

HONNEURAUMÉRITE
M. l'abbé Maurice Proulx, profes-

seur à l'Ecole Supérieure d'Agricul-

ture de Sainte-Anne de la Pocatière,

a été reçu membre de la Société

d'Agriculture de Cambridge, Angle-

terre, société dont les activités s’é-

tendent dans tout l’empire britanni-

que. Cette société s'applique à faire

des recherches en agriculture. M.

l'abbé Proulx est le premier Cana-

dien-français à recevoir cet honneur

qui lui a été accordé à la suite de

ses remarquables travaux sur les pâ-

turages en général, travaux com-

mencés à l'Université de Cornell et

continués dans différents centres de

la province de Québec.

Notre journal adresse de cordiales

félicitations à M. l’abbé Proulx et

s'empresse de signaler son grand

mérite.

!

tt

Evitez aux enfants dé souffrir des

vers en employant le Mother Grave

Worm Powders le vermifuge le plus

efficace avec lequel on peut ccmbat-

tre ces ennemis insidieux des jeu-

nes. C'est un excellent destructeur

des vers et quand ses qualités sont

connues dans une maison, nul autre

remède n’est employé. Le remède

agit par lui-même ne requérant au-

cun purgatif pour lui aider et d’une

manière si complète qu’on ne désire
rien de plus.

 

auand agenouillés à ses pieds, nous
lu: présentions la médaille que nous

leur donnons en Maurienne. “Les

mères des prêtres!” Le regard

mouillé du Pontife sa voix trem-

blante d’émotion, disaient bien son

admiration et son absolue confjance
de les voir toutes parmi les saints.

t Auguste GRUMEL, 

PROPOS
PSYCHOLOGIQUES

Entrainées dans un courant mon-

dain souvent néfaste pour les jeunes

imaginations, combien de jeunes fil-

les ont vu se briser leurs belles illu-

sions sur la vie et sur l’amour. Les

réunions mondaines, si pompeuses

soient-elles, laissent toujours un dé-
goût et une lassitude profonde dans

le coeur de leurs assidues. Une dan-

se, Un cocktail, quelques sourires

échangés, des conversations toujours
inachevées, et c’est pour cela que

l’on va dans le monde... Et esprit!

Il erre souvent à l’aventure, à l’en-

contre de tout ce qui existe dans ces

salles où se marie une odeur de

cigarettes et de parfums équivoque.

Nous irons à cette soirée, disent
certaines personnes, ponr nous chan-
ger les idées, pour oublier quelques

| peines cruelles, pour nous étourdir.

Combien de jeunes filles après une

déception amoureuse se lancent avec
frénésie dans le tourbillon mondain.

Des jeunes gens blasés assistent à

ces réunions afin d'y chercher, dans

les plaisirs qu’ils croiront y trouver,

de quoi combler le vide de leur exis-

tence. Beaucoup y vont aussi par
vbligation et regardent comme une

corvée d’assiter à ces spectacles
mondains.

Une conversation est ébauchée,

tout imprégnée de coquetterie et de

vantardise et nous concluons ensuite
qu’une telle, n’est qu’une légère, in-

capable de parler d'aucun sujet sé-

rieux, qu’elle ne songe qu’à s’amu-

ser et, au lieu de chercher à com-
prendre cette personne qui cache

le plus souvent, sous les dehors fri-
voles, un coeur ulcéré, nous nous

contentons de la juger sévérement
parce qu’elle se dissimule.

Une femme heureuse ne va pas

dans le monde, car elle trouve, hors
de ces plaisirs éphémères, ce qui lui

convient pour combler les vides de

sa vie. Elle préfère l’intimité, des

amis dévoués et ces autres amis, tou-

jours fidèles, les livres qui font les

délices des intellectuelles. Ne cro-
yez-vous pas que passer une soirée

en compagnie de l’un des livres de

votre auteur favorf ne vaut pas
mieux que cet étalage de toilette et

d’apparat que nous trouvons dans

jes salles de bal où l’esprit et le bon

sens sont exclus et où l’on se satis-

fait d’un jazz en s’appuyant noncha-

lement sur l’épaule de son compa-

£non, dans un mutisme plus ou moins

éloquent?..

Si vous êtes convaincues que la

culture du coeur et de l’esprit ne

sont plus de mode aujourd'hui, eh,

bien, dansea, amusez-vous et, un

jeur lorsque ces toilettes, ces réu-

nions mondaines et votre beauté,

que vous aimez tant, et qui n’est que

passagère, auront disparu, vous dé-

plorerez le néant qui existera en

vous et il sera trap tard pour culti-

ver les talents que vous admirerez

chez les autres. Lorsqu'une femme

ne brille pas par sa beauté, elle
peut se faire admirer par son esprit

et il existera toujours des hommes
qui préféreront un cerveau féminin

2empli de connaissances approfon-

dies qu’une petite tête composée de

Zéros, si jolis soient-ils. Ils aiment

la beauté chez la femme, mais ils

admirent toujours l’intelligence et

la culture intellectuelle.
Aujourd’hui que les jeunes filles

souffrent de la disette des maris
dite à la crise économique et qu’elles

cnt, par ce fait beaucoup plus de

loisirs que les jeunes filles d’avant-

guerre, qui se mariaient pour la plu-

part dès leur enrée dans la vie, elles

devraient, au lieu de faire la chasse

au mari qu’elles ne trouveront peut-

Être pas, travailler a appronfondir
leurs idées et essayer de découvrir

leur personnalité.
“Heureuses les femmes qui ren-

contrent à leurs premiers pas dans
la vie celui qu’elles doivent aimer

toujours.” Oui, heureuses sont-elles,

parce que l’amour vient à elles sans

qu’elles l’aient cherché.

Que deviendrons-nous, jeunes
filles de notre ère?... Si nous som-

mes philosophes, — est-ce que la

philosophie existe chez la femme qui,
ordinairement aime plus à dépenser

qu’à penser, — et acceptons coura-

geusement notre sort, il y aura

pour nous une part de bonheur; et

bien des jeunes femmes changeraient

de vie avec la nôtre pour avoir cette

liberté qui pèse tant à plusieurs.
Alors, puisque nous sommes un

reu enviées, au lieu de nous plain-

dre de la pénurie des maris, essayons
de nous faire de vrais amis parmi

nos jeunes gens qui sont, pour la plu-

part des acteurs mondains. Ils sont

durement éprouvés par la crise ac-

tuelle et c’est à nous, jeunes filles,

de les comprendre et de les aider. Au
lieu de chercher à les entraîner dans

un milieu qui sera de nature à éva-

porer leurs idées, soyons sérieuses

et considérons qu’ils cachent peut-

être de cruelles déceptions sous un
masque mondain qu’il sera facile de

faire tomber avec un peu de diplo-

matie et de tact. Le désespoir se ca-
che souvent sous ce Masque qui Evêque de Maurienne.

DE LES TUER !…
IL EST PERMIS

Si vous allez dans votre cave, soit

par affaire, soît par fantaisie, vous

y trouverez presque certaînement,

spécialement sans doute, attachés

au plafond ou aux entraits, des quan-

tités de moustiques, maringouins,

cousins endormis.

Prenez une loque humide et, à

coups répétés, tuez ces bestioles.

Si vous en écrasez deux cents en-

viron, vous aurez, pour l’été pro-

Chain, réduit de cinq à six millions

le nombre de moustiques de votre

quartier!

Quand, au mois d'août, il fait

chaude nuit et qu’un cousin vous im-

portune dans votre lit, vous pique et

chante à vos oreilles sa moqueuse et

claironnante chanson de victoire,

que ne feriez-vous pas — que ne fai-

tes-vous pas inutilement ?... — pour

vous débarrasser de lui?

Pour lutter contre lui efficacement,

n'hésitez pas.

Dès aujourd'hui, sans tarder, tuez

son père, sa mère et... ses “cou-

sins!”

“Guy des Monts”.

COSTUMES DE
BAINSNOUVEAUX

Par la correspondance échangée

avec les manufacturiers et mar-

chands de confection, la Ligue Ca-

tholique Féminine a obtenu la mise

<n vente des costumes de bains

tconvenables et partant plus hygiéni-

ques qui protègent contre l’insola-

tion reconnue dommageable à la
santé.

Ce qui a été obtenu par la Ligue,

à la demande d’un grand nombre,

sera sans doute apprécié, puisque

len pourra satisfaire maintenant

aux exigences tant au point de vue
hygiénique que pratique qui ont été

soulignées.
Comme certains manufacturiers

crt annoncé la fabrication de cos-

tumes convenables et jolis qui se-

ront en vente pour la prochaine sai-

son de villégiature, il serait à sou-
haiter qu’en outre des nombreuses

demandes déjà faites, toutes les per-

sonnes désireuses d’exercer une sai-

ne influence refusent le costume
genre nudiste pour favoriser la ven-

te d’un costume plus nouveau, plus

moral et plus pratique:

BUREAULAFLAMME
Autres sympathies déposées sur la

 

 

sont arrivées trop tard pour être pu-

bliées la semaine dernière:

Offrandes de Messes. — Famille J.-

Arthur Dery, Lévis.

Affiliations : M. Pierre Picard, M.

et Mme G. Trudeau, Montréal, M.

Emile Picard, Québec.

Bouquet spirituel : Famille Donat

Proulx, Montréal.

Sympathies : M. et Mme Gérard

Alphonse Thibault, M. et Mme Au-

rélien Marois, Montmagny, M. et

Mme Donat Blanchet, Québec, M.

Armand Cloutier.

TOURVILLE
BRIDGE

Dernièrement, Mme J. P. Coutu-

rier recevait des amies à un bridge.

Farmiles invitées mentionnons Mme

J, Burns, Mme Léonard Paradis,

Ne Laura Cussac etc.

Mme François Cloutier passe quel-

ques jours à Québec chez des pa-

rents.

  

RADIOPHILE
Écoutez le poste des canadiens

francais, C. H. R. C. Québec, sur 580

Kilocycles, ce qui équivaut à 516.9

mètres, Des programmes faits par

des canadiens français, pour les ca-

nadiens français du district de Qué-

bec. Écrivez vos commentaires. En-

couragez nos artistes et prenez part

aux concours qui se font a C,H.

R.C. Il y a de nombreux prix a ga-
gner. Adressez toujours: Poste

C. H.R. C., Hôtel Victoria, Québec.

 

ou un grand amour blessé.
“Dans le monde, rien ne dure que

les larmes” dit Pétrarque; que de

joies nous aurons alors si de souffrir

est notre lot ici-bas, de consoler

ceux qui pleurent; nous diminuerons

notre part de la douleur car com-

prendre les peines d’autrui c’est

alléger les siennes et, n’est-ce pas

un peu de bonheur?... Plutôt que

de le chercher où il n’existe pas, nous

Je trouverons dans le renoncement

de nous-même et l’amour du devoir.
Et puis, Dieu voudra bien alors que

l’amour tout court nous soit donné

rar surcroît... YANE

tombe de Mlle Délima Picard, et qui:

NEUVAINEÀST-JOSEPH
Depuis le mois de mars 1928, une

reuvaine solennelle et universelle

cmme préparation a la fête de St-

Joseph se fait chaque année dy 10
au 19 mars. Les amis de Saint-

Joseph par centaines de mille de

par le monde participent à cette

néuvaine solennelle. Les suppliques

faites à ce bon saint ont obtenu des
faveurs remarquables.

 

  
Afin de pouvoir participer à cette

neuvaine, il faut que les intentions

soient adressées avant le 10 mars

pour être déposées au pied de la sta-

tue à l’Oratoire Saint-Jeseph, Côte

des Neiges, Montréal, P. Q. Une mé-

daille et un feuillet de neuvaine se-

ront adressés sur demande.
eee

NOTRE BELLE
PROVINCE

QUEBEC ET SON CARNAVAL

En hiver, le Parlement Provincial

est généralement en session et la vie

sociale de la vieille capitale est né-

cessairement plus active, plus attra-

vante.
Les séances de la Chambre des

députés aiguisent nécessairement la
euriosité populaire et les étrangers

mêmes se font souvent un devoir d’y

sssiter, question de se baigner dans

cette atmosphère démocratique, d’en-

tendre telle ou telle parole, telle ou

telle sanction prononcée par le Pre-
mier Ministre ou tel député en vain-

ne de passer au zénith de notre fir-

mament parlementaire.

Les nombreuses délégations qu’at-
tirent à Québec une législation mo-
bile et populaire donnent un cachet

d’entrain, de vie intense qui plaît

aux touristes qui visitent la ville de

Champlain et des plaines d’Abra-
bam. -
Sans compter que les autorités du

C. P. R. organisent, chaque hiver, un

cornaval intéressant qui a pour cen-
tre leur magnifique Château Fron-
tenac.

Le programme comprend toujours
èes numéros fort intéressants, tels

que courses d’attelages de chiens

esquimaux, pageants historiques,

bals, concerts, courses en raquettes,
sauts en ski, courses aux flambeaux,

assauts simulés de la porte St-Louis

rar les raquetteurs et trés souvent

feux d’artifices.
Québec posséde en outre de ses

bâtisses parlementaires, de son mu-

sée, de sa bibliothèque, de son jar-

din zoologique, de ses champs de

batailles historiques, de ses monu-

ments, de ses églises et de Sainte-

Anne de Beaupré, toute proche ain-

si que les beautés des chutes de

Montmorency.

L'’attrait de Québec est indiscuta-

tle et les touristes s’y rendent en

grand nombre, hiver et été.

Les environs de Québec sont ra-
vissants et certains chemins sont
entretenus en parfait état pendant

la froide saison ce qui permet aux

amateurs de la vie du grand air

d'étendre le champ de leurs activi-

tés sportives.

Au point de vue hygiène et sani-

taire, les sanatoriums qui environ-
nent Québec jouissent d’une belle

réputation et de nombreux malades

et convalescents s’y rendent, hiver et

été. Le climat froid et sec, l’atmos-

phère saturée du parfum fort, pre-

nant des conifères et des résineux

cenviennent admirablement aux per-
sonnes faibles, aux constitutions dé-

licates, dont les poumons ou les
voies respiratdires ont besoin de
stimulant, d’air vivifiant.

L’air embaumé des conifères

fouette le sang et tonifie. I] faut en

rrofiter et beaucoup de gens de chez

nous vont chercher en Europe, aux
Etats-Unis, ce qu’elles peuvent fà-

cilement trouver dans nos Lauren-

tides, dans les environs de Québec

et de Montréal.
L’Office Provincial du Tourisme,

à Québec, fournit gratuitement, sur

demande, tous les renseignements

désirés sur la pratique de nos sports

d'hiver, Un peu partout dans la pro-

vince de Québec.

rete

Les vers sapent la force et altè-

rent la vitalité des enfants. Rendez

leur la force en employant le Mother n'est tenu que par un orgueil révolté Québec, ce 3 février 1934. Grave's Worm Exterminator.

HOCKEY
Samedi soir et Dimanche après-midi,

La mauvaise température ayant

empêché dimanche dernier la visite

du Club Duchesneau de Québec, ce

Club viendra donc en fin de semaine

alors que le club de hockey Montma-

gny-Amateur le recevra, de nouveau.

C’est avec ce club qu’on a vu Emile

Lamontagne, le fameux gardien de

buts autrefois avec les “Castors”, de

Québec. Lamontagne reviendra sa-

medi et dimanche et cette fois il en-

tend, de concert avec son équipe,

imposer deux défaites consécutives

au Montmagny-Amateur; de leur cô-

té, les joueurs du club local feront

leur possible pour déjouer Lamonta-

gne et on peut s'attendre véritable-

ment à deux joutes sensationnelles

dont la première aura lieu samedi

soir à 8 heures, et la seconde diman-

che après-midi à 2 heures.

L'Association Sportive de Mont-

magny compte sur l'encouragement

de tous les amateurs de Montmagny

car les dépenses qu’elle fait pour

procurer de belles parties aux gens

de Montmagny lui méritent l’appui

de tous les intéressés. Nous invitons

donc les amateurs de hockey à aller

encourager les joueurs du Montma-

gny-Amateur samedi soir et diman-

che après-midi.

Ligue de la Ville de Montmagny.

“La Banque Royale” a gagné con-

tre le club “BELANGER” a une par-

tie jouée mercredi soir. Ces deux

clubs, qui étaient engagés dans la

série de détail pour la coupe, ont

maintenant gagné chacun une partie.

Une joute décisive aura lieu mercre-

di soir prochain, pour le champion-

nat de la Ville de Montmagny.

COURSE À PIEDS

Les amateurs de sport attendent

avec anxiété les résultats de la gran-

de course à pied qui aura lieu diman-

che prochain, le 4 mars. Le départ

se fera à midi précis en face de l’Hô-

tel-de-Ville. Plusieurs coureurs se

sont inscrits pour participer à cet

événement sportif qui devrait rem-!

porter le plus grand succès.

La remise de la coupe offerte par

la National Life Ass. Co. of Canada,
de même que la distribution des prix

aux gagnants, auront lieu à 3 heures,

à la Patinoire de l’Association Spor-

tive, avant la partie de Hockey.

 

CABANO
Malgré les soins empressés et le

cencours de la science médicale, Mme

Dr Léon Côté est décédée en sa

cemeure le samedi 17 février et a

cté inhumé en notre paroisse le 21,

bie de parents et d’amis.

Le service a été célébré en grande
pompe avec diacre et sous-diacre, il

y eut également des messes dites aux
autels latéraux à l’intention de la

défunte. La chorale des Frères du

Sacré-Coeur a exécuté le chant de

circonstances.

Nous prions le docteur Léon Côté,
ainsi que toute sa famille, d’agréer

nos sincères condoléances.

MALADE

Nous sommes au regret d’appren-

dre l’accident survenu à M. Thomas
Chassé, l’un de nos plus vieux con-

citoyens de Cabano; nous espérons et

souhaitons que ce sympathique vieil-

lard revienne à la santé.
_———

SAINTE-LOUIS
MM. les abbés Armand et Ernest

Proulx de Saint-Roch des Aulnaies,

S. Chénard de Saint-Aubert, L. Bo-

nenfant de Saint-Damase, T. Bélan-

ger, vicaire à Sainte-Anne de la Po-

catière, sont venus aider M. le Curé

à l’occasion du concours des Pâques

que nous avons eu les 27 et 28 fé-

vrier.

M. l’abé Louis Caron est en visite

chez son père, M. J. B. Caron.

M. Louis Pelletier, boulanger, est

allé à Québec, le 23 février.

M. I'abbé C. H. Letourneau était de

passage en notre paroisse, le 23 der-

nier.

Jean-Marie.
—

, Telle une grippe dans la gorge. —

Pour une maladie qui n’est pas mor-

telle, il n'y en a probablement pas

qui cause plus de souffrances que

l'asthme. Le sommeil est impossible,

le patient épuisé et finalement quoi-

que l'attaque passe, il est toujours

dans la crainte qu’elle revienne. Le

remède pour l'asthme du Dr Kellogg

soulage immédiatement et des mil-

liers peuvent certifier qu'il libère

au milieu d’une affluence considéra- |

SAINT-PIERRE
FONNEUR AU MERITE

M. l’abbé Maurice Proulx, profes-
seur à l’Ecole Supérieure d’Agricul-

ture de Ste-Anne de la Pocatière, a

été reçu membre de la Société

d'Agriculture de Camvridge, Angle-

terre, Société dont les activités s’é-
tendent dans tout l’empire Britani-

que. Cette Société s'applique à faire

des recherches en agriculture, M.

labbé Proulx est le premier Cana-

dien-Français à recevoir cet honneur.
qui lui a été accordé. Nous lui adres-

sens nos cordiales félicitations.

Nous souhaitons un parfait réta-
Llissement à M. Albert Fiset qui

est malade en ce moment.

Nos félicitations à M. Georges
Blais qui a acquis la ferme de M.

Jos. Lapointe.

Mlle Lucia Samson est revenue

dune promenade à Saint-François

en visite chez des parents, MM.
Nicole et Blais.

Nous souhaitons la bienvenue à

famille de M. Alphonse Lachance de
Saint-Damien, 'représentant de la
Cie Watkins.

Mme Alphée Collin est allée à

Québec voir sa belle-fille Mme Mau-

rice Collin qui est malade à l’hôpi-

tal de Saint-Sacrement.

L'SLETSTATION
NAISSANCE

M. et Mme Antonio Tardif annon-

çent la naissance d’un fils baptisé

sous les noms de Joseph Alphonse,

Yvon. Parrain et marraine M. et

Mme Alphonse Tardif de Ste-Loiuse,

représentés par M. et Mme Edouard

Giasson. Porteuse, Mlle Hélèna

Elanchette tante dé l’enfant.

 

VA ET VIENT

M. et Mme Jos. Beaulieu et Mile

Tolande Morin sont allés à Québec

dernièrement.

M. L. Tondreau de Salem Mass,
passe quelques semaines chez Mme

Amédée Bélanger.

Mme Dominique Lord est revenue

d'un voyage à Québec.

Mme Léon Laberge ainsi que Mle
Tucette Gamache sont allées à Qué-

bec dernièrement.

M. Lucien Masson est revenu d’un

voyage à la Rivière du Loup.

MM. Henri Laberge et Eddy Thi-

bault sont allés à Montréal dernière-

rsent.

SAINT-FRANCOIS
STATION

Mme X. Blais est revenue d’une

promenade de quelques jours à La-
cdurantaye chez sa cousine, Mme

Théophile Pelletier.

M. et Mme E. Fiset se sont ren-

dus à Montmagny dimanche dernier,
rendre visite à leur père, M. Louis

Nicole.

M. Philippe Morin s’est rendu au

Cap St-Ignace, samedi dernier visi-

ter son oncle, M. Thomas Bernier.

Mlle Lucia Samson de Saint-

Pierre, après avoir passé quelques

jours l’invitée de sa tante, Mme Al

Nicole, est retournée dans sa famille.

M. Jos. Thivierge, de Saint-Michel,

est venu rendre visite à son beau

rère, M. Edouard Morin. Il a aussi
visité son cousin, M. Arthur Morin.

M. et Mme Jos. Carbonneau de

Berthier sont venus rendre visite à

leur père, M. Ernest St-Pierre.

SAINTPIERRE
Nos sincères sympathies à M. et

Mme Moise Cloutier qui ont eu la

douleur de perdre leur dernier en-

‘ant, Yvan décédé le 26 février à

âge de 2 ans.

 

M. X, Gadreau, de Montmagny
était l’hôte de son amie, Mlle G.

Laillargeon, dimanche dernier.

M. Amédée Nicole de Jack Fish

Cnt,, était de passage chez son père,

M. Prudent Nicole, au commence-

ment de la semaine.

Mlle Anna-Marie Picard de Qué-

pec a passé quelques jours chez Mme

D. Lamonde.

M. Laurent Normand de Montma-

eny était l’hôte de son amie, Mlle

Marie-Marthe Proulx, dimanche der-

nier.

Mile Alice Dumais, de St-Alexan-  les voies respiratoires. Il est vendu

partout chez les marchands.

dre, a passé quelques jours cHez sa

soeur, Mme Léopold Cloutier.

HAHOURASHA
VA ET VIENT:

M. Jos. Paradis, de Saint-Germain,

était jeudi dernier, l'hôte de M. et

Mme Geo. Bélanger à Saint-Pascal,

et chez d’autres parents ici.

M. et Mme Jos. Bélanger, de No-

tre-Dame du Lac, ainsi que M. et

Mme Noel Chamberland, de Rivière-

Ouelle, étaient de passage dans no-

tre paroisse pour assister aux funé-

railles de M. Phydime Michaud.

Mlle Marie Dionne, institutrice, à

la Rivière-Marie, est venue passer

les jours gras dans sa famille.

Mme E. Rivard, de l'Isle-Verte,

était jeudi dernier en visite chez des

parents, M. et Mme Alphonse Bard.

M. l’abbé Tardif, du collège de

Sainte-Anne, ainsi que M. l’abbé Si-

mard, vicaire à Saint-Pascal, sont ve-

nus prêter leur concours à M. le Cu-

ré à l’occasion de la neuvaine à St-

François-Xavier.

DECES:

Le 11 février est décédé M. Phydi-

me Michaud, à l’âge de 75 ans. Son

service et sa sépulture eurent lieu le

15 au milieu d’une foule considérable

de parents et d'amis.

Nos sincères sympathies à la fa-

mille.

DEPART:

Mile Adrienne Lévesque, nous a

quittés, pour entrer au Noviciat des

Révérendes Soeurs de la Charité, de

Québec.

Nous souhaitons à Mile Lévesque

courage et persévérance.

SOIREE DE CARTES:

Le 5 février eut lieu au “Château

Kamouraska” une partie de cartes,

organisée au profit du Club de Hoc-

key “Maple Leaf”.

NOTES AGRICOLES:

Le Canada est toujours le pays qui

fournit le plus de pulpe au Japon.

Le roi Charles de la Grande-Breta-

gne aimait tant la viande d'agneau

qu’on l’avait surnommé le “Roi man-

geur de moutons”.

Une maison du nord de l’Angleter-

re signale le développement d'un

commerce considérable dans la dis-

tribution du produit d'un fabricant

canadien — les boyaux de soie pour

les raquettes de tennis et de bad-

minton. *

SAINT-EUGENE
DIVERS

M. Y. J. Cloutier de l’Abitibi, était

chez son père, M. Joseph Cloutier,

ces jours derniers.

 

Mlle Eliane Bélanger de Québec,

est chez son père, M. Arthur Bélan-

ger.

Mmes Alphonse Caron et Y. Le-

clere, Mlles Alfréda Caron, Albertine
et Armandine Leclerc sont allés ren-

dre visite à M. et Mme Léo Thi-

Fault de L’Islet Station.

M. Alfred Leclerc, de Trois Sau-

n'ons était l'hôte de son père M.

Irénée Leclerc, dernièrement.

Mile Eliane Normand, de Lévis,

est venue visiter ses parents ces

jours derniers.

UN ANGE AU CIEL
L’Ange du Seigneur, pourvoyeur

de lis pour le ciel est venu cueillir

au foyer de M. et Mme Louis St-

Fierre, leur bébé à peine âgé de 2

ans.
A la famille éprouvée vont nos

sincères sympathies.

Voici le mois de mars consacré à

St-Joseph.

Prions le avec dévotion, car à notre

dernière heure, il saura venir vers

nous. De nos jours la situation des

âmes est plus critique encore.

Humble, loborieux et pieux Saint-

Joseph est le modèle qui peut guérir

les maux de notre siècle: la révolte

contre toute autorité légitime, le

sensualisme sous toutes ses formes

et l'irréligion.
Allons à Joseph, et ,comme le

disait Sainte Thérèse d’Avila, nous

serons exaucés au delà de nos priè-

res et de nos espérances et redisons

souvent cette courte prière: Saint-

Joseph patrons des mourants protè-

gez-nous.
ges

Les Millers Powders manquent ra-

rement leur coup. Elles s’attaquent
immédiatement aux vers et les pous-

sent hors du système. Elles sont un

remède complet par lui-même. Elles

ue sont pas un simple tueur de vers

mais aussi une médecine des plus

heureuses pour l'enfant, corrigeant

les digestions difficiles et donnant la vigueur à l'organisme sans laquelle

la croissance de l'enfant est retardée

et sa constitution affaiblie.
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(suite)
Dès que le petit Samos atteint

Tage de 6 ans, si c'est un garçon,

“il est chargé de conduire les mou-
tons, les chèvres et les Anes dans

la brousse. De bon matin, armé d’un

bâton deux fois grand comme lui, il

pousse les bêtes vers l’endroit où se

trouve quelque maigre pâturage. Et

rendant que ces dernières cherchent,

à travers les rocailles du sol, les

rures brindilles d'herbe non complè-
tement desséchées pour s’en nour-

Tir, le pâtre, se joignant à d’autres

camarades de son âge, occupe gaie-

ment ses loisirs à chasser...

En principe, les Samos mangent

teut ce qui a vie, depuis les ser-

pents, les lézards et les crapauds

jusqu’aux rats et aux sauterelles.

Ils font ainsi à peu de frais de

vrais festins de Balthazar. A ces

menus, qui varient selon les produits

de leur chasse, ils ajoutent de beaux

fromages fournis par le lait de leurs

chèvres.

Voici de quelle manière les bam-

bins procèdent pour traire leurs bê-

tes : l’un d’eux se met à califour-

chon sur le dos de l'animal, et lui

serre fortement les flancs pour l’em-

pêcher de bouger; ‘Un camarade

creuse prestement un trou en terre,

y place une peau de gazelle ou une

calebasse et trait le lait dans cette

jatte improvisée. L'opération termi-

née, le contenu acidulé d’un fruit de

la brousse appelé “mara” est pressé

dans le précieux liquide, qui se coa-
gule rapidement, donnant ainsi aux

petits gourmands de quoi se régaler.
Enfin, lorsque le soleil est sur son

déclin, nos bergers rentrent au logis
avec leurs troupeaux; leur jouurnée

est finie.
Quant aux fillettes du même âge,

d’un caractère capricieux et indé-
pendant, elles aiment par-dessus

t,us leur liberté. La brousse a pour

elies des charmes et des attraits

raultiples.

Tantôt elles vont à la recherche

de petites baies ou fruits sauvages
qui mûrissent successivement à tou-

tes les époques de l’année; _tantôt

clles vont ramasser des branches de

bois mort, et en font des fagots si

gros et si lourds que nous avons

reine à les soulever; en temps d’hi-

vernage, elles coupent une herbe fine

et souple avec laquelle elles se tres-
sent des bracelets,

Puis, au moment où pousse le co-

ton, elles sont chargées de le garder

contre la dent des chèvres et des

micutons. Toutes leurs journées se

ressemblent.
Devenues plus grandes, elles ai-

dent à piler le mil et à surveiller

la cuisson du “ou” (bouillie), mets

national de ce pays. ;

Ces chères enfants, habituées dès
leur premier âge à se griser de

grand air et de liberté, ne subissent

pos volontiers la contrainte et la

contrainte et la discipline d’une clas-|

se bien organisée. C’est à grande

peine que nous obtenons d’elles

qu’elles viennent aux heures du ca-

téchisme; et lorsqu'il s’agit de l’étu-

de de l'alphabet, c'est une autre

affaire : a-t-on jamais vu les filles

Samos apprendre à lire ?

Ouvertes et franches, elles ne!
manquent pourtant pas de bonne

volonté, et nous arrivent pleines de

confiance; mais il en est d'elles

commede la chèvre de M. Seguin,...

la brousse est si près, la tentation

d'y courir, si forte, si irrésistible,

qu’elle entraîne nos petites vagabon-

Ces plus qu’on ne le voudrait, en dé-

pit de l’amour de la science !

Tout doucement, les filles Samos

s’habituent cependant, et nous avons

même la joie de les voir s’intéresser

fort aux travaux de dentelles, en-

trepris depuis deux ans. Déjà plu-

sieurs d’entre elles ont exécuté quel-

ques pièces d’une réelle valeur, à la

grande satisfaction des parents ra-

vis d’un résultat qu’ils ne croyaient

pas possible.
Et malgré leurs défauts, c’est

avec un coeur vraiment maternel

que nous aimons tous nos chers en-

fants; ils sont si mignons nos pe-
tit Samos. }

Soeurs Missionnaires de

N. D. d’Afrique,

(Soeurs Blanches)

32, rue Fraser, Lévis.

————

SITUATION
ÉconoMIQUE

(Du “Bulletin de la Banque

Canadienne Nationale”)

 

L’amélioration de l’état des af-
faires, qui se manifeste depuis le se-

cond trimestre de l’année dernière,

semble devoir se poursuivre en

s’accélérant cette année. Les indices
économiques et financiers les plus

significatifs accusent, dans plusieurs

branches, un regain d'activité dont
les répercussions s’étendront sans

doute, par degrés, aux domaines où

il ne se fait pas encore sentir d'une

façon sensible. Les progrès du com-

merce extérieur du Canada indiquent

à la fois que notre pays et nos prin-

cipaux marchés étrangers sont en

voie de rétablissement. 11 y a lieu
d'espérer que cette reprise prendra

plus d’ampleur au cours des pro-

chains mois, à moins que l’impor-

{tance initiative du Président Roose-
velt en matière monétaire n’aggrave

momentanémént les perturbations de
l’économie mondiale.

Le rendement des mines est en
augmentation. Si la production de
l'or ne se maintient pas tout à fait

au niveau sans précédent qu’elle

avait atteint en 1932, l’extraction

des principaux minéraux industriels,

tels que l’amiante, le cuivre, le

piomb, le zine et surtout le nickel,

est beaucoup plus volumineuse. Les

opérations forestières, bien qu’elles

soient entravées dans certaines ré-
gions par la rigueur excessive de cet

hiver, restent plus étendues que l’an

dernier. La fabrication de la fonte
et de l'acier, qui constitue l’un des

indices les plus sûrs de l’activité

industrielle, à pris depuis quelques
mois une remarquable extension. La
productidn |de l'éndrgie électrique

a été plus importante plus que ja-
mais en décembre. L’industrie du ba-

timent, où l’activité s’était beaucoup

relâchée au cours de l’année der-

nière, a pris en janvier un essor

inespéré, la valeur des. entreprises
de constructions concédées pendant

ce mois excédant de 87 pour cent les

chiffres de janvier 1933.

Il y a eu un certain recul dans

i’embauchage entre le ler décembre

et le 1er janvier. La statistique du
travail n’a pas échappé à la règle

cette année, mais le recul dépasse

à peine la moitié de la contraction

moyenne des douzes dernières an-
nées, c’est même le plus faible qui

se soit jamais produit à pareille

époque. Il a surtout atteint l’indus-

trie manufacturière, notamment l’ali-

rientation, les textiles, le bois de

construction et les usines travail-

lant les métaux. On constate aussi
yn déclin d’un caractère saisonnier,

dans le bâtiment, la construction

des routes, les transports et le com-
merce de gros. Il s’est produit, en

revanche une amélioration sensible

dans les opérations forestières, les

houillières, la construction des. voies
ferrées, les services et le commerce

de bétail. On estime qu’au cours des
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EN VENTE AU

Mélangé et embouteillé au Canada sous la
surveillance directe de

s2F terdam, Hollande. -

LES PETITS COUPS
FONT TOMBER LES
GRANDS CHÈNES

«oo Un petit “coup” de Gin de
Kuyper fait paraître in-
signifiants les grands soucis.

aveunN

KUYPER & SON, DISTILLATEURS
one = Maison fondée en 1695.
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Attention... C’est la

SAISON

DANGEREUSE

 

Combattez le rhume de cette
manière SURE et EPROUVEE
 

I votre enfant æ un rhume, ne

faites pas d'expériences. En
cette saison, le rhume dégénère

souvent en grippe et pneumonie.
Allez-y sûrement — suivez le

traitement qui s’est révélé ie meil-

leur à. des millions de mères —
employez Vicks VapoRub.

Ce fameux remède procure un

soulagement plus rapide et plus
sûr, à cause de son action de cata-
plasme-vapeur. 11 extirpe” le mal

et la congestion, A trawers la peau.
En même temps, à chaque respi-
ration, ses vapeurs médicamentées

et adoucissantes pénètrent direc-

tement dans les voies respiratoires

 
irritées. Durant la nuit, Vicks
VapoRub exerce en toute sé-
curité — son action, qui soulage

du rhume. Son usage étant exter-

ne, il évite les dangers de l'absorb-

tion répétée des drogues — qui si

souvent bouleversent la digestion

délicate des enfants,

ICKS
VaroRus
 

 

huit derniers mois de 1933 environ

000,000 chômeurs se sont remis

ou travail.

La distribution des marchandises

s’est accélérée de façon notable de-
puis le début de cette année. L’ac

croissement du tonnage des chemins

de fer s’étend à toutes les catégories

de produits, depuis les objets fabri-

qués et autres articles de consomma-

tion, jusqu’aux matières premières.

Cn constate également une augmen-

tation dans l'importation. de pro-

duits bruts utilisés par l’industrie.

La reprise de la demande est à la
fois la cause et la conséquense de la

hausse graduelle des prix de gros

dont l’indice de l’Office national de

la statistique a passé de 69 en dé-

cembre à 70.6 en janvier. La courbe

des prix de gros révèle que, depuis

un an, l’état des marchés s’est sen-
siblement amélioré. En février 1933,

l'indice général s’établissait à peu
près au niveau de 1913, après avoir
subi pendant une période de 42

mois une baisse à peu près sans

exemple dans l’histoire de notre pays

soit de plus de 35 pour cent. A par-
tir de mars, la courbe prend une di-

rection nettement ascendante qu’elle
conserve jusqu’au mois d’août wet

qu’elle reprend au premier novembre

après un léger fléchissement. Aussi

de janvier à décembre, l’indiee géné-
ral des prix de gros s’est-il relevé de

63.9 à 69. L'indice des prix des pro-
duits de la ferme, qui a subi en

septembre et octobre un recul as-

sez marqué, n’en a pas moins passé

de 43.6 en® janvier a 53.3 en dé-

cembre. Ainsi, au cours de l’année,

la hausse de l’ensemble des prix de

£ros a été d’environ 8 pour cent

alors que la hausse des prix des

produits de la ferme dépaissait 22

pour cent. Le pouvoir d’achat de la

classe rurale s’en trouve augmenté

d’auntant.

Le dernier reïevé mensuel des
oprérations des banques à charte du

Canada fait ressortir que les prêts

courants, qui avaient gagné du ter-

rain en septembre et en octobre,

mais qui avaient décliné en novembre

accusaient au 30 décembre une aug-

nientation d’environ 14 millions par

rapport au mois précédent. La pro-

gression de l’activité industrielle et

commerciale que révéle l’augmenta-
tion des avances bancaires s’est aus-

si traduite par un relévement d’en-

viron 4 millions de dollars dans la

circulation des billets de banque, au

cours du mois de décembre, et par

caires, qui se manifeste d’ailleurs
sans interruption depuis le mois de

mai 1938.

Nos relations extérieures.

Les échanges du Canada, dont la
|valeur accusait chaque année depuis

1929 une contraction croissante, ne

marquaient plus en 1933 qu’un dé-
clin de 1.4 pour cent par rapport à

1982, Ils se sont chiffrés l’an dernier

en nombres ronds, par $32 millions

de dollars, soit 531 millions à l’ex-

portation et 401 millions a l’impor-

tation. L’année s’est donc soldée
(fes réexportations de produits

étrangers non comprises) par une

balance favorable de 130 millions,
a rapprocher de 41 millions en 1932

et d’une balance défavorable de quel-

que 23 millions en 1931. Les expor-

tations ont excédé chaque mois les

importations, sauf en avril.

La valeur des exportations accuse

une augmentation de 7.6 pour cent

relativement à l’année précédente.

se sont manifestés dans le groupe

des métaux non-ferreux et dérivés
dont la valeur s’est relevée d’une

année à l’autre, de 46 pour cent. On

constate une amélioration très sen-

sible dans les expéditions de produits

forestiers, consistant surtout en pa-
pier-journal, puisqu'elles n’ont plus

fléchi que de 2.3 pour cent en va-
leur depuis un an. Nos exportations

de produits agricoles, dont le vo-

lume a subi une importante réduc-

 Une hausse marquée des débits ban-

Les progrès les plus remarquables’
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SOIS NOTRE ENFANT!

Québec, le 18 février

LES DAMES PATRONNESSES

La collecte annuelle que font a

domicile, chaque année, la première

semaine de carême, dans-la ville de

Québec, les Dames Patronnesses de

la Crèche Saint-Vincent de Paul, est

justement en cours. .
M. l’abbé Germain, directeur du

Service des Adoptions, a présenté

ces dames au public charitable, par

l'entremise du Poste CHRC.

Voici le texte même de
présentation:

ELLES SERONT DEUX

Elles seront deux...

Elles seront bien mises, distin-

guées, sympathiques...

Elles frapperont chez vous inopi-

nément, comme de simples mendian-

tes; .

Elles auront un brassard et un

petit boniment approprié;
Elles reprendront le vieux théme

traditionnel:

“La charité s’il vous plait,

Pour l’amour du bon Dieu!”

Elles quêteront pour le plus jeune

tet le plus délaissé des pauvres de
Jésus-Christ.

Files vous diront que ce pauvre
s'appelle légion, qu’il est immense

à habiller, coûteux à loger, dispen-

dieux à nourrir;
Elles vous répéteront que, au

£rand berceau, le froid intense de

l'hiver a dévoré jusqu’à $80.00 de

charbon par jour;
Elles vous diront leur ambition

jamais pleinement réalisée de payer

les frais du chauffage de la grande
raaison du petit pauvre;

Elles vous tendront une escarbelle;

et vous aurez l’impression que vous

faites à Jésus Enfant lui-même vo-

tre aumône. .

Le rite sacré, par lequel est versé
au sein des pauvres le superflu de

tout bien, sera accompli.
Deux à deux, elles rentreront, las-

ses, mais heureuses, à leur pro-

pre foyer, les excellentes dames pa-

tronnesses de la Crèche St-Vincent

de Paul.

ADOPTIONS: 15 en février, 31

depuis le premier de janvier.

AUMONES: par. courrier, $25.50;

par visiteurs, $13.84.

LEGS TESTAMENTAIRE $200.00.

MOYEN D'OBTENIR DE
BONNESPONDEUSES

Pendant bien des années, on s’est

contenté, pour améliorer la ponte

des poules, de choisir des coqs issus

de poules fortes pondeuses et de les

accoupler à des poules également

bunnes pondeuses. Ce moyen valait

mieux que rien, évidemment, et il

est évident qu’il a réussi tant soit

reu à améliorer la ponte, mais nous

savons aujourd’hui bien des choses

que nous ne savions pas alors, et la

première de ces choses c’est que les

poules issues de mères bonnes pon-

deuses, aussi bien que les poules

issues de coqs provenant eux-mêmes

de mères bonnes pondeuses, ne sont

pas nécessairement de bonnes pro-

ductrices à moins que le père et la

nière n’aient. eux-mêmes cette quali-

té. Les aviculteurs qui conduisent

leur élevage sous unrégime du gou-

vernement ont une excellente occa-
sion de produire de bonnes volailles

de souche pour la distribution aux

aviculteurs commerciaux.

Le meilleur moyen qui s’offre à

l’éleveur d’améliorer la ponte est de

choisir les volailles qui doivent être

affectées à la reproduction parmi la

progéniture des pères et des mères

qui se sont montrés eux-mêmes bons

reproducteurs. C’est ce que l’on ap-

pelle l’essai de la progéniture. Lors-

que la progéniture d’un certain ac-

couplement s’est montrée uniformé-

ment bonne, on répète le même ac-
couplement tout le temps que les pa-

ronts sont en vie et l’on choisit les

vclailles reproductrices parmi la

rrogéniture qui en résulte. Pour em-

pêcher la consanguinité on a intro-

duit un nouveau sang dans le trou-

peau toutes les quelques années,

cette

 

 
tion, n’ont cependant diminué que

de 7.3 pour cent en valeur, à cause

de la hausse des prix des céréales

cn 1933. Les importations du Cana-

da, ont néanmoins marqué, au cours

des cinq derniers mois, une augmen-

tation constante sur les mêmes mois

de 1932, augmentation qui a surtout

porté sur des matières premières

industrielles.

 

$25,000.00 DONNEES
AUX MÉDECINS QUI NE
VALURENTPAS UN SOU
Ainsi parle Mme Soisson, de Char-

leston, dont le mari est propriétaire

d'une petite mine. Auparavant, elle

était robuste et en parfaite santé.
Elle sentit tout à coup ses forces di-
minuées sans aucune raison appa-

rente. Elle avait cinq jolis enfants,

tous vigoureux- et sains. Toute la
fortune de son mari fut dépensée en

remèdes et pour les médecins. Une
deuxième opération en suivit une

première, mais sans aucun résultats.

En désespoir de cause, après avoir

lu une annonce dans un journal, elle
décida d'essayer la médecine annon-
cée. Il Jui sembla que son cas était
identique à la description de l'an-

nonce, A sa grande surprise, et cha-

me le véritable remède, car elle ne
faisait ni cancer, ni ulcères d’esto-
mac ni consomption, mais elle avait

un ver solitaire d’une grosseur ex-
traordinaire dans l'estomac, lequel
mettait sa vie en danger. La prépa-

ration pour le ver solitaire élimina

Immédiatement le ver, tellement elle
est maintenant en pleine voie de
guérison.

Des milliers d'hommes, de femmes

et d'enfants souffrants sont traités
pour diverses maladies alors que leur

mal réel est ce monstre qu'on appelle

communément, le versolitaire.
Les signes certains sont le passage

de temps à autres de particules du
parasite. Les signes suggestifs sont

la perte de l'appétit avec des excès

de gloutonnerie occasionnelle, langue

chargée, brulement d'estomac, dou-

leurs de dos, dans les muscles, les
jambes, étourdissements, mal de tête,

lassitude avec l'estomac vide, les
yeux cerclés de noir, émaciés. L'esto-
mac semble lourd, gonflé avec de

temps en temps la sensation d’un

glissement de matières, de l'estomac
aux intestins. Parfois la sensation de
quelque chose en mouvement dans la

gorge. Le patient a la peau jaune,

perd du poids, mauvaise haleine, cra-

che souvent, absolument sans ambi-
tion, aucun goût pour le travail, tou-

jours fatigué.

Des attaques d'épilepsie furent

causées par ces monstres, qui parfois

atteignent jusqu'à 50 pieds de lon-

gueur. Quand il se glisse dans les

voix respiratoires il peut suffoquer

ses victimes, Attaquez-vous à ce
monstre immédiatement avant qu’il

compromettre votre santé. Envoyez
$5.50 pour un traitement de Laxtan

si vous voulez vous débarrasser de
cet horrible parasite. Laxtan est sans

danger si vous n'avez pas le ver.
Vendu seulement par le Laboratoi-

re US, 4891 USL Bidg., Boîte 2006,
Hollywood, Californie. N'est pas

vendu dans les pharmacies. Men-
tionnez l'Âge et le sexe. Laxtan est
spécialement fait pour vous et ne

peut pas être envoyé C.O.D. néan-
moins la remise. doit accompagner
votre commande. Si vous désirez fai-
re assurer le paquet, ajoutez 25 sous.

Garanti. (Découpez cette annonce et
conservez la, elle peut vous être uti-

le un jour ou l'autre. Montrez-la à

vos amis souffrants; ils vous seront
peut-être éternellement reconnais-
sants du service que vous leur aurez
ainsi rendu).

 

mais seulement après que la progé-

niture du nouveau père ou de la
nouvelle mère s’est montrée bonne
productrice.

L'année dernière, à la Station ex-

périmentale de Fredericton, nous
avons pris des notes sur la progéni-

ture de six mâles. Nous avons ins-

crit dans nos registres la date d’éclo-

sion de chaque oiseau, son âge au

commencement de la ponte, le poids

de son corps toutes les quatre se-

maines, et le nombre et la grosseur

des oeufs produits. Nous notons éga-

lement le pourcentage d'éclosion

pour le père et pour la mère, et

leurs caractères individuels. Ces re-
gistres établissent clairement la va-

leur de certains mâles et de certai-

nes femelles pour la reproduction,

rar comparaison à d’autres, issus

d’ancêtres également bons.

Toutes ces observations ont dé-

montré que l’on ne devrait choisir

pour la reproduction que les sujets

issus d’accouplements qui ont donné
des oeufs d’une haute aptitude à

l'éclosion et dont les filles possèdent
des caractères uniformes et pré-

c‘eux comme, par exemple, la forte-

ponte et les gros oeufs,

SAINT-VALLIER
NAISSANCE

Le 17 février, a été baptisée Ma-
vie, Madeleine, Béatrice, enfant de

M. et Mme Albert Bélanger. Parrain

et marraine : M. Albert Rélanger jr,
et Mlle Béatrice Morin de Causaps-

cal, frère et cousine de l'enfant.

 

DECES

Le 17, est décédée, après une lon-

gue maladie soufferte avec résigna-
ten,  Dame-Vve Thomas Langlois,

(Marie-Rose Délima Gourgues), à

l'age de 71 ans et 7 mois.

Mère d’une nombreuse famille, cét-

te grande chrétienne fut dans l’ac-

ception du mot, la femme forte de

l'évangile. Aussi, sa mort fut-elle

l'écho de sa vie : douce et paisible,
Ses funérailles eurent lieu le 20

février, au milieu d’un concours con-
sidérable de parents et d’amis. L’é-
glise, pour la circonstance, était or-

née de ses plus riches tentures de

deuil,
Le service fut chanté par le Rev.

Fère Bolduc, des Pères B. d’Afrique,

assisté de M. le curé Parent. et de

M. l’abbé A. Langlois, vicaire, com-

me diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient : MM, Paul et
Henri Langlois, Joseph, Jules, Edou-

ard et Georges Bouffard.

La croix était portée par M. Mau-

|ree Langlois et le corbillard conduit

par M. Léger Corriveau, tous petits-

fils de la défunte.

Le deuil était conduit par ses fils,  
 

DoddpourleRein fred, Eugène, Emile Langlois; ses

fréres et soeurs, MM, et Mmes Da-

—

cunle constata, elle trouva elle-nrê-

mase Gourgues et Jos. Bouffard; ses

neveux, MM. et Mmes Edouard Blais,

Fhilémon et Jos. Guillemette, Geor-

ges Blais, ses petits-fils, MM. Léon,
Paul Aubé, Berthier, Léger et Rémi

Corriveau, Emilien Bolduc, Jos.

Pouffard, St-Raphael, Milles Jeanne

Langlois, Anna Bouffard, Monique

Langlois, ete.

Dans la foule on remarquait : MM.

Aubé, Fortunat, Eugène Gourgues,

Aimé Breton, Albert Roy, Alfred La-

Tdmond, Hubert Roy, Nap. Harpe,

Pierre Breton, E. Tanguay, J. E. Cô-

té, Allyre Ruel, Georges Roy, Eva-

d’autres.

A cette famille en deuil nous of-
{rons nos sincéres sympathies.

MISSIONS D’AFRIQUE

Dimanche dernier, nous avions par-

mi nous, le Rev. Père Bolduc, des

Pères Blancs d'Afrique, pourvoyeur

de leur missions et de leur sémi-

naire. Ce bon Pére nous donna le
sermon et sut intéresser vivément

‘ses auditeurs, en décrivant la misère

des pauvres noirs de là-bas, et en

ucus indiquant les moyens de leur
wtder.

La collecte qu’il fit lui-même dans
l’église, fut assez fructueuse, nous

l’espérons. Son zèle, cependant ne se

torna pas là. Il y eut projection lu-

rineuse de vues des missions et des

coutumes d’Afrique, aprés les Vépres

pour les enfants et le soir pour les
grandes personnes. La salle était

remplie à sa pleine contenance, et

tous y prirent le plus vif: intérêt,

sympathisant à la misère des mis-

sionnaires et des pauvres noirs. Le

Rev. Père sut agrémenter cette soi-

rée d’une conférence des plus inté-

ressantes et instructives sur ce pays
lointain.

Puissent sa parole et son exemple

susciter des imitateurs en notre pa-
rcisse.

Nous avons, ces jours-ci, la neu-

vaine de Saint-François-Xavier. MM.

les curés Vien de St-François, Fortin

de St-Michel et des Troismaisons, de
St-Raphael, sont venus prêter leur

concours aux messieurs de la cure,

pour entendre lcs confessions.

RINOUSHL
DEPART REGRETTE

M. J. Emilien Rivard, gérant à Ri-
mouski depuis mars 1932, de la Ban-

cue Canadienne Nationale, fut l’ob-

set d'un splendide send-off de la

part de nombreux concitoyens de no-

tre ville, samedi soir, le 10 février,

avant son départ pour Montréal, di-
n:anche, nommé a une position im-

portante, dans le bureau principal

de la dite institution. Notre popula-

tion rimouskoise conservera long-

temps un bon souvenir de ce gérant

courtois, affable envers les clients,

aussi de son esprit sportif, le ren-

dant populaire dans toute la région.

 

M. l’abbé Paul-Emile Lamarre,

eccl., du Grand Séminaire de Rimous-

ki, est allé passer quelques semai-

nes de repos dans sa famille à la Ri-
vière Blanche.

( ERCLE AGRICOLE

Un cercle agricole urbain a été

fondé en notre viile. Appartenir à ce
nouveau cercle, c’est recevoir de

grands avantages.

Mlle Denyse Trudeau est en pro-
menade À Montréal, chez ses grands-

rarents, M. et Mme P. E. Amiot.

Mlle Claire Ringuet est en prome-

rade à Québec, pour quelques semai-

nes,

Sir Eugène Fiset qui était à Ot-

tawa pour la session, est actuelle-

n:ent en ville, à l’occasion de la nais-

sance de son petit-fils, enfant de M.

et Mme Jean Carrière (Allison Fi-

set) dont il sera le parrain avec

Mme D. Carrière marraine, grands-

parents de l’enfant.

M. Chs-Aimé Garon, de Québec, a

assé la fin de la semaine chez son

père, M, Charles Garon.

n
s

Mile Lucie Vallée, fille de notre

concitoyen, M. L. O. Vailée, photo-

graphe, était la “Reine du Carna-

val”, à Rimouski. Assise dans une
voiture magnifiquement ornée, elle

aitirait tous les regards des specta-

teurs, paraissant élégante dans son

joli costume de reine,

ren

L’action rapide du Liniment Egyp-

tien de Douglas épargne les douleurs

et les fatigues. Gardez-en toujours

en mains, Il arrête le sang immédia-

tement, cauterise les blessures et

guérit rapidement la démangeaison

et les boutons.

Soulagement Rapide pour. |
les Douleurs de Femmes

Les femmes n’ont pas besoin d'en-
durer des douleurs et maux de tête
périodiques. Elles peuvent s'éviter
ces souffrances en prenant des
TABLETTES ZUTOO. Mme Allen
Wright, de Fulford, qui fut soulagée
en trente minutes de douleurs graves,
nous écrit:“Chaque femme de ce pays
devrait connaître les TABLETTES
ZUTOO et le bien qu’elles leur
feront.” Essayez seulement ces

; tablettes et apprenez par vous-
‘même avec quelle rapidité elles font

_ cesser la douleur. 86Fr
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MM. Thomas, Adélard, Edmond, Al-|

 

Onésime Aubé, Eudore Roy, Nazaire.

verdière, Jos. Napoléon- Roy, Beni. |

riste Roy, Jos. Bélanger et une foule |
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Téléphone 14

64, rue du Dépôt 
ROUSSEAU & HEBERT

NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèque ou débenture

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Téléphone 73

Montmagny  
 

ANNONCEZ

DANS

LE

PEUPLE
 

Tél, Bureau: 73

NOTAIRE
Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.
Responsabilité Patronale.

Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt: - Montmagny

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'‘Eclaireur", à Beauceville, et

publié par là Compagnie du

 

  

 

“Peuple”, de Montmagny, le

vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:

CANADA, 1 an... .. $3.00
8 mojs . . . 1.00

E-UNIS, lan . . . . 250
6 mois . . . 1.25

Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la
suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de 1'a-

bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 35 signifie que

l'abonnement a été payé jus-
qu’en janvier 1935 et qu’on est
en règle. Si, un mois après
l'envoi de J'abonnement, la da-
te n'est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d'express, à
l'ordre de ‘La Cle du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse
du journal. J.n.o.  

Résidence

JOS.-C. HEBERT

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B.

NOTAIRE
64 ruc du Dépôt - Montmagny
 

 

 

Thomas Tremblay

B. A. LILI,
AVOCAT

Tél. 99 - MONTMAGNY

BUREAU :

Rue de la Gare, près du

Palais de Justice

 

 

 

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voict un nouveau système de
principales les plus simples
pour l'instruction par soi-mê-

me. Cette méthode est connue
pour être la meilleure pour

apprendre l'anglais sans mail.

tre qui a jamais été publiée.
Elle explique simplement lee
différents tons, les lettres don-
nent un vocabulaire suffisant,
ou donne des mots les plus
communément employés, sim-
plifie la grammaire, et donne

 

 

 un assez grand nombre d’exer-

cices en expressions faciles,
romprenant la plupart de cel
‘es nécessaires dans la convar-
wtion ordinaire. La pronon-
clation de tous les mots an-
£lais est rendue en français.

Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département

“L'', Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS
 

 

    
 

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 100

$0.25 par livret (100 reçus) ou
$2.25 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Jour-
nal, ou expédié franco, sur réception
du prix. i.n.o.

RUBANS DE
CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under-
wood, Empire, Remington, etc., a
vendre à nos bureaux ou expédiée
par la malle franco, sur réception du
prix: $1.00 chacun ou trois pour
$2.50.

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de notre
fournal. j.n.o

A LOUER

Logements de 6 à 8 chambres.
dans différentes parties de la ville,

à louer à bonnes conditions.
S'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT

Rue du Dépôt Montmagny

 

 

 

  

 

Armand La Vergne,
C. R, M. P.,

&

Lucien Lortie,
B.A LLL

AVOCATS

111, Côte de la Montagne,

Québec.
Tél: 2-3941 — 2-3942

j. n. o.       

 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le ler mai 1933
MONTMAGNY, P. Qué.
Convois allant à l’Onest

No. 3 Océan Limité tous
les jours . . . . . . 1.55 am.

No. 1 Express maritime,

tous les jours . . . . . 11.25 am.

No. 81, local tous les jours
dimanche excepté. . . 17.03 pam,

Allant à l’Est
No 32 Local tous les jours
dimanche excepté. . . 10.02 am.

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . 6.33 pm.

No. 4 Océan Limité, tous

leg jours . . . . . . . 1.56 am,
5 mai J.N.O,
 

 

ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
«uand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

  

 

Je représente les

tes,

 

meilleures Compagnies
fl'Assurances de l'Amérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidents, les Maladies, Jes Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

Vols, Kesponsabilité Pætronale (Assu-
rance contre .é8 Accidents du Travail), sur
1es Bouilloires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-

rantie de contrats, Automobiles, etc.       
64, rue du Dépôt,

TN.O. EN VENTE PARTOUT 25¢  
JOS. C. HEBERT, Notaire

MONT"1AGNY, P. Q.

Téléphone No. 74
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SHERBROOKE
Connaissez-vous Sherbrooke?
Un bijou de ville enchassée dans

une orfèverie de collines! de monts!.

des vallées qui s’élongent comme un
tssu de broderie déroulée par une

main experte ! des creux et des pla-

teaux où l’air vous cherche enchan-

teresse avec un air de béné criant
cou-cou pour la première fois à la

maman émerveillée de l’exploit neuf.

(Jonnaissez-vous?...

Sherbrooke ?

Un gateau de joliesse que divise

un Saint-François superbe, adora-

ble de surprises!... un cachottier

jrolant le pieds des arbres fiers, dé-

licieusement plein de tous, détours

et courbes, une couleuve sans sau-
vagerie qui cajole sans les détruire,

des ilots de verdures, véritables jar-

dinières fleuries au milieu de cette
nappe d’eau affairée vers un but

jointain.

Pas de malice pour une épingle,

se cher Saint-François, excepté au
temps des grandes crues printaniè-

res alors que son humeur devient

terrible du surplus de stock à écou-

ler: ni ruse, ni mensonge cependant;

comme une religieuse son fond d’âme

aux regards de la mère spirituelle
qui y lit, lui laisse voir le fond de|
sa pensée au spectateur qui l'inter- |

roge: submerger!.. il veut submer-
ger!.... et prestement de toute sal

possibilité de faire, il envahit l’es-
pace et force à l'exil les audacieux ;
qui ont osé planter tente sur ses
Lords. |

Quelques jours!... question d'heu-|

re, certaines années suffirent pour!

Voyez-vous

 
JE M'EMPORTAI
CONTRE LES
RENVOIS

D'EAU BOUCHES
jusqu'à ce que
j'employai

a

assouvir sa rage et lui rendre son SPJ

charme de “bon petit vieux” trotti-

nant au service des humaines recon-|

naissances.

CroirieZ-vous Sherbrooke — un

joli diminutif de Montréal ?...
Comme en la Cité de Maisonneuve,

la Foi rayonne et l’on en juge le

temoignage des yeux. Les Temples y
sont en nombre et très imposants.

Elle a des hôpitaux modernes, un

séminaire superbe! Son monument‘

National et combien d'institutions au

service de la gente studieuse, collè-

ges, académies, écoles dont s’échap- '

re turbulente une enfance folâtre, |
une jeunesse sérieuse, tout un mon-;

de d'espoirs en croissance.

Des artères larges et droitement
dessinées sont bordées d’édifices re-

marquables, de hauteur raisonnable:

dans cette jolie ville on en n’est pas

encore aux empiètements obligatoi-

res sur le domaine du firmament;

est-ce perte, est-ce avantage?...

L'extravagance tant fait exclama-

ton en louanges aux hardiesses né-

cessitée par le progrès que l’é-
mission d’une opinion contraire de-
vient une difficile affaire: adoptons

une tangente de moyen-terme et s’il

faut incliner un front qui est ré-
fractaire aux excès, disons que les

édifices sont en hauteurs satisfai-
santes pour qui aîme encore respirer

liFrement et goûter des caresses du
bon soleil du grand Dieu!...

Il doit faire bon de demeurer dans

cet Eden privilégié ! Toute la ville

semble imprégnée d’une atmosphère

de bien-être! de comfort! Allez!
Montez par la gauche — vers la pa-

roisse Saint-Jean Baptiste et les ter-

rains d’exposition, avancez de face,

tournez à droite — vers la Cathé-

drale et ses ruches avoisinantes, il

L'est pas comme en haut d’autres

endroits aussi, et plus considérables
d'angles noirs où la négligé accroche

ses oripeaux aux demeures et leur
donne cet aspect de pauvreté si dé-

favorable à la bonne apparence et

renommée.
Partout des fenêtres. hautes et lar-

ges en invite aux entrées de ra-

yonnement de soleil, partout des ri-.
deaux de toute richesse qui ont l’air

de sourire au passant, en geste d'un

signe, d’une approbation, d’un com-

pliment flatteur.

Aveugle ou blasé, le -sollicité de-
meure indifférent aux avances: il en

faudrait trop! plissés! bouillonnés,

drapés se retrouvent à chaque pas

en ‘soirées en mousseline suisses,
marquisettes superbes que d’adroi-

tes mâîtresses de maison chiffonnent

avec un art tel que la plus experte
Ne s’en pourrait tirer plus artiste-

nent. Devant toute cette grâce de

fusonnage exquis on se demande:
“D'où vient ce bon goût général, cet-

te facilité de perfection de faire. ?...

Tout le monde est riche ici — po-
li! cultivé! la conversation est

égréable et — chose étrange — la
fertune est si bien dressée qu’elle

semble ~~ s’amonceler d’elle-méme,
sans qu’il soit nécessité de surveil-

lance ni de direction... c’est du

moins ce qui paraît être: pas de

fronts soucieux de regards ennuyés,

de mines sombres...

 

Règles Simples, Sensées et Sores

Pour Mettre Fin Aux

PUSTULES,BOUTONS,Etc.
Les vilains et disgracieux pustules et boutons

sontdes signes presque certains que vos organes
éliminatoires n accomplissent pas pleinement Is
tâche qui leur échoit de conserver pur le flux
sanguin. Vous pouvez croire qu’ils le font, mais
ne vous laissez pas tromper par l'apparente
régularité du fonctionnement organique chez
vous. La régularité déçoit des milliers de per-
sonnes, parce que régularité ne signifie pas tou-
Joura élimination complète.

Pour assurer élimination complète des déchets
organiques, manges modérément, accordez-
voue tout le sommeil que votre système requiert,
prenez de l'exercice et de J'air frais et, une ou
deux fois la semaine, buvez un verre de cet effer-
pegcent, tonifiant et agréable Sel Andrews pour
e Foie.
L'effet d'Andrews consiste à inciter le système
l’action normale et saine. Pris à intervalles

réguliers, disons deux fois la semaine, Andrews
conservera votre système sain et vigoreux. Les
défauts de la peau auront tendance à dispa-
raître et vous goûterez le plaisir de posséder un
teintclair. un organisme sain et actif.
Suivez ces règles Andrews de Santé: elles sont

senséeset sûres. Procurez-vous chez votre phar-
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Elle dissout
la graisse figée
sans détériorer
la plomberie
PCSRQUO! vous mettre en

colère contre les renvois
d’eau obstrués? Il est si facile
de les dégager et de les garder
libres en y saupoudrant chaque
semaine de la Lessive Gillett
Pure en Flocons. Employez-la
pure car elle n’endommage ni
l’émail ni la plomberie. Elle dé-
sagrège les matières obstruan-
tes, détruit les germes et chasse
les mauvaises odeurs. C’est plus
facile et moins coûteux que de
faire venir les plombiers.

Faites venir aujourd’hui
même de chez l’épicier une
boîte de Lessive Gillett. Elle
vous servira aussi à toutes sortes
d’autres travaux de nettoyage
dans la maison.
Nefaites jamais dissoudre la Lessive Gillett
dans l’eau chaude. L'action de la lessive
elle-même réchauffe l'eau.

e

BROCHURETTE GRATUITE—La
nouvelle édition de la brochurette de la
Lessive Gillett vous indique maintes
façons de vous épargner temps et labeur
avec ce puissant nettoyeur et désinfec-
tant. Contient aussi des instructions
complètes pour la fabrication du savon
et nombre d’autres usages sur la ferme.
Demandez-la en écrivant à Standard
Brands Ltd, Fraser Ave. & Liberty
St, Toronto, Ont.

La LESSIVE
CHASSEGILLETT.

Serait-ce effet du mystére de cet-

te contrée ou le soleil est d’or vert

avec des reflets d’ors roses dans les
eaux calmes du Saint-François tout

bleu pendant les ablutions du roi des
f:ambeaux ?

 

 

Et Sherbrooke est à la page : le

Culte y a ses Temples, des étoiles et
ert!... l’art a les siens non moins

bien partagés. .. des théâtres... des

salles de cinéma... un “Majesté”

qui recevra dignement, une troupe

d'Opéra de passage. (Trop jeune, la

Ecine des Cantons de l’Est ne s’en

paye encore un luxe de permanence:
plus tard.)

Chez les Sherbrookois, le théâtre
Jsemble une véritable passion comme

l’attrait du luxe, l’amour du beau
en constante recherche... L'annonce

de venue prochaine d’une troupe pro-

duit de suite répercussion d’anima-
tion d’une rue Sainte-Catherine mi-
niature de la Métropole qu’on nom-
me ici: “Wellington !”

Et, l’inévitable point noir des ro-

ses... toujours !... On le découvre,

en. cette artère, la plus commercia-

le de la localité jolie. F étale sa lai-
aeur sous forme de teinture, Ne re-
mMésente-t-elle maintes fois une dis-

simulation de défauts la couleur

nouvelle; un postiche sur un front

chauve; une couleur, un vernis sur
des égratignures ?...

Or, des canadiens ! de beaux ca-
radiens-français... des noms histo-

riques tout pimpants de gloire na-

tionale... sont enfouis sous une ca-

lotte étrangère !... l'anglais domi-
ne... et vous les croiriez, ces beaux

gars, de vrais fils d’Albion!...

Frottez un peu l’épiderme de sur-

face, le fils de l’Erable apparaîtra

aussitôt, flamboyant de patriotisme

dans l’irritation de l’erreur qui le

coiffait du titre d’une nationalité au- macien le Sel Andrews pour le Foie. En boltes
de 35¢ et de 60¢. Nouvelle grosse bouteille, 75¢.
Agents exclusifs: John A. Huston Co., Ltd.,
Toronto. 7F

tre que la sienne, vénérée...
La cause ? ;

L’intérét du commerce parait-il,

 

{On les choisit souvent pour le plai-

- grave motif — à réflexion !...

Continuons-nous -

Rue Wellington !... C’est rue

Wellington, qu’à la perspective d’une

irée d’Opéra, les jolies femmes, en

le chics magasins s’empressent,

’entassent, palpent des étoffes, fi-

xent leur choix nudées de jeunes em-

Tloyées qui ont —  disons-leur la

iouange — la distinction que donne

‘instruction jointe à une éducation

signée; elles ont lair affable, ces
demoiselles, et pas du tout, ennuyé

comme la chose souvent se remar-

cue autre part: ellessont la gentil-

lesse même et les acquisitions se

complètent sans fatigue ni contra-

riété aucune : le secret ?..

Une condition de labeur raisonna-

Lié sur des heures sans exagération
l'étendue; jusqu’à la neuvième, en

matinée, — c’est. la liberté — qui

reprend ses droits avec la sixième

heure du soir alors que valets et

bourgeois sont des égaux, paraît-il.

C’est dans la rue, un va-et-vient

gentil, un coudoiement du caqueta-

ge de l’amitié en vedette : on s’ac-
coste... on se retient... on se re-

cherche... les parents se regardent

avec des airs ravis de ne s’être ren-
contrés depuis longtemps...

Et tout cela, certains jours, sans
cublier le grand motif qui a fait
riiroiter les étoffes, les drapés sur
l'épaule rejetée en arrière.. et en-
core, glissé le costume à l'essai... la
couturière passant son art, de faire
un pli, rectifier un ligne, un rien!...

Ne sontkelles taillées comme des
ræodèles, les jolies Sherbrookoises,
grandes ou menues, de toutes tein-
tes ?... des élégances dans leur mi-

ce sobre toujours.

Et le grand soir venu, celui où le
islent scintillera en scène du grand
Temple de l’Art, tête enveloppée

c’une mantille — soit, gaze, crêpe

superbe ou d'un fanchon de laine

glacée, suivant la saison, elles des-

cendront d’autos sélects (les équipa-

zes ne brillant plus — que d’absen-
ce) pour aller goiiter pendant des

Feures trop courtes, la jouissance la
pius intellectuelle qui soit : le ve-

louté superbe de voix en richesse, in-
terprètant des chefs-d’oeuvre de
grands maîtres.

Connaissez-vous Sherbrooke ?

Mignonne et gentille en sa toilette
de végétation printanière, ou plus

sérieuse — plus femme, quand avec

lété s’achevant, la frondaison de-
vient sombre. sévère — elle ne lais-

se pas que d’exciter One moue de

dépit chez le voyageur qui, de mal-

chance, slaveugle dans la fumée des
l‘comotives en départ ou de la buée

des brouillards assez fréquents, de

ces pluies fines, agaçantes à l’hu-

n'eur, qui transpercent jusqu’à l'âme

pour introduire la nostalgie des ho-

rizons lumineux chassés par sa ve-
nue.

Un court passage, ces brouil-

lards ! un peu de sève — ces pluies

aux grands arbres du val, où sont

entassés l’industrie et du commerce

ingrat; la joie de parvenus à la con-
sidération publique et le besoin d’af-

firmation d’une jeunesse en ascen-

sion vers les mêmes, difficiles som-
ruets.

Non, voyageur ! ce n’est pas une

Pluie maussade : un voile enveloppe

la ville comme une mahométane et

donne des allures de champignons
aux piétons à parapluies égarés sur

les voies... Elle déplaiît, voyageur,

la pluie ?... un taxi confortable of-

fre ses services, un automédon ap-
proche sa voiture — faites un choix.

Les chevaux tout petits avec un col

étique, mais du coeur.... ils en

cnt! Le fouet est une parure ja-
mais déshabillé de sa game: un

coup de langue suffit... pas une

médisance !ëëë un simple claque-

ment... Braves petites bêtes, va !

sir de suivre le rythme de leurs ga-

lups sur l’asphalte.

Alertes, ils grimpent côtes sur cô-

tes pour déposer sain et sauf, le

client au point de son désir, et va

donc, pour revenir. Les portes s’ou-

vrent de cette hospitalité qu’on est

tenté de croire sans possibilité d’é-
quivalenee ailleurs, les portes s’ou-
vrent... on entre.

Des parfums appétissants vous as-

saillent de “cake”, mot favori qui

fleure un peu l’exotique : “gâteau”
ne flatterait-i} mieux l’oreille en at-
tendant de velouter le palais ?

La bonne cuisine parfume l’air où
s’aspire cependant quelques trahi-

sons. de pot-au-feu : ne seront-ils

jamais que des étrangers souvent

ennemis, rassemblés en famille —

les goûts... les couleurs ?... Ras-

semblés, jamais fondus... mais

chut !... les goiite!... les cou-

eurs !... glissez mortels !...

Allons vers les appels de Magog,

qui se donen des façons de grande
dame: peut-étre en raison de la

réelle supériorité d’élévation de ses

eaux comparées aux allures du St-

François qui, lui, en roule de basses,

comme accroupies sur leur literie en
cailloux.

La rivière appelait toujours du
clair ruban qui miroitait le soleil :
nous n’y fûmes pas ! quelques points
plus intéressants restent à visiter :

des églises, des magasins, le bureau

de poste, le Palais de Justice, le tout
enjolivé de grands arbres qui sem-!

blent des gardiens vigilants, fidèles

au poste, n’est-ce pas le temps de le

dire ?

Et voici une avalanche de fleurs

en étalage: oh! la riche profu-

sion... Il en était bien un peu par-
tout, dans des parterres soignés,

mais : “admirez ! ne touchez pas!”

Ici, c’est tout l’opposé : “Fleuris-

sez-vous ! Fleurissez-vous !..

Des parfums subtiles, envelop-  pants grimpent à l'assaut des tétes

par l’odorat conquis, la mienne os-

cille : qu’elle est enivrante la grâce
charmeuse de ces belles !...

C’est vraiment un peu gris que
l'on vous redemande encore : “Sher-
brooke !... Sherbrooke la jolie —
la connaissez-vous ?...

C. D.

CARAVANEDEVOLEURS
(Première partie)

Tous les moralistes et les sociolo-
gues s’entendent - pour proclamer
Wil n’est rien ABSOLUMENT
RIEN de plus à la mode de nos jours
que le vol et l’immoralité. Cette
vogue ajoutent-ils, est à ce point
développée chez nous, qu’elle cons-
titue un grave malaise, un fléau
aont les effets présents ne sont pas
raême l’ombredé ceux que nous con-
naîtrons demain.
Le vol et l’immoralité sont IN-

TENSEMENT pratiqués dans tou-
tes les sphères de Ia société, mais
en particulier dans les milieux cos-
sus, autrement dit: dans la haute
sphère.

Nous nous contenterons aujour-
d’irui, d'étudier la seule question du
vol, quitte plus tard à traiter celle de
l’immoralité.

Le vol, disons nous plus haut,
est à la mode, le vol ajoutons-nous
s'opère dans tous les milieux et no-
tamment chez ceux que les circons-
tances ont fait possesseurs de quel-
que argent.

Rares sont les personnes qui peu-
vent se dire honnêtes, qui n’ont pas

à se reprocher d’avoir dépouillé des
leurs de quelque argent. Cette pra-
tique du vol est, à ce point facile à

constater, elle est à ce point généra-
Iisée qu'on a pris l’habitude de qua-
lifier d'hommes d’affaires ou d’habi-
les ceux qui s’y livrent. Ne va-t-on
ras dans

ne voir rien d’anormal en ceci? Les
affaires ne sont-elles pas les affaires
et parce que telles, ne sommes-nous
pas justifiables, nous ne disons pas

de voler nos semblables pour nous

enrichir le plus tôt possible, ce qui
jetterait de l’odieux sur notre con-
duite et subciterait la colère des
honnêtes gens, mais plutôt de leur

soutirer le plus possible l’argent,
beaucoup plus que là conscience le
permet et cela sous le couvert d’une
honnête pratique. comme s’il y avait
deux honnêtetés ou plutôt deux fa-
çons d’entendre l'honnêteté.
Ce travail ou cet objet vaut tant,

mais je ne me fais pas scrupule de
‘évaluer dix fois plus afin de me
procurerla plus grande somme d’ar-
gent possible, de cet argent que je

convoite avec une passion illimitée
et dont j'ai un impérieux besoin
pour satisfaire mes ambitions de

luxe, de plaisirs et de luxure.
Cette façon d'agir n’est pas hon-

nête, je le concède, mais à quoi bon
se gêner quand mes semblables, qui

sont aussi mes ennemis font de mê-
me?

Ce principe digne seulement des
peuples matérialistes crapules à la

fois, est en train de se répandre chez
nous.

Sommes-nous plus heureux, plus
ertueux et plus patriotes pour pra-
iquer davantage le vol. La paix et

a prospérité existent-elles dans no-
re pays? Avons-nous lieu de nous
prodlamer un peuple ‘qui grandit
lcin des périls qui ont menacé et

menaçent encore les peuples chez
esquels la phobité fut et est mé-
connue, ces peuples ignorent tout
troit de propriété, de cette propriété
va sans dire, qui fut acquise par

des moyens honnêtes.
Cetta odieuse pratique du vol ne

aurait produire la prospérité d’un
.euple. Au contraire, elle l’expose
la pauvreté, au dénuement, et sus-

îte cette haine vengeresse, difficile
réprimer une fois qu’elle a pris

acine dans le coeur des hommes, des
classes exploitées pour les classes
exploiteuses. En fait, les peuples où

le vol sous toutes ses formes est le

lus florissant sont également ceux
où l’esprit révolutionnaire fait le

plus de progrès, où le paupérisse-
nent le plus répandu, où l'autorité
religieuse et civile est la plus mé-

connue.
Les chacals, les forbans de la hau-

te finance, bref les voleurs en col-

ets blancs sont nombreux: on les

rouve dans les bureaux de direction
les sociétés d’utilité publique, chez
les marchands les industriels, les

| rofessionnels ete.
Ils veulent le plus possible possé-

ler de ce maudit argent dont la soif

effréné fait le malheur les individus

comme des peuples qui s’en sont

faits les esclaves, Comme il est dif-

ficile de s’enrichir vite par des mo-

xens honnêtes, comme l’ambition est

illimitée et la passion des jouissan-

ces extrême, on élude ces difficultés,

‘, renverse ces barrières, on écarte

ces obstacles qui tous sont la cau-

e du malaise que nous éprouvons.

On majore le prix des marchan-

lises; on double, triple, quintuple ses

certains milieux jusqu’à /

 

 

 

A cause d’un” unique procédé de
fabricatton, les Pastilles d’Aspirine
sont faites de manière à ce qu'elles se

désagrégent ou se dissolvent instan-

tanément, quand vous les prenez. El-

les commencent à opérer instantané-
ment. Quelques minutes après avoir

été avalées, elles commencent à ar-
réter un. gros mal de téte, ia névral-

gie, la névrite ou les douleurs rhu-

matismales.

Et elles procurent ce soulagement

sans danger—car l’Aspirine n’affecte

pas le coeur. Quand vous en ache-
tez, cependant, soyez sur vos gardes

demandez et ayez

ASPIRINE
MARQUE ENREGISTREE

SI VOUS VOULEZ UN SOULAGEMENT

EXTRA - RAPIDE

  

contre les succédanés. Pour être sûr
d'obtenir 1> prompt soulagement que

donne l’Aspirine, assurez-vous que le

nom Bayer en forme de croix se
trouve sur chaque pastille d’Aspirine.

 

L’ASPIRINE N’AFFECTE PAS LE COEUR
 

FABRIQUEE AU CANADA

(Aspirin en francais est Aspirine, la marque cnregistrée de la
Compagnie Bayer, Limitée)

 

konoraires; on se groupe en syndi-

cats pour exploiter tels commerces

et voler à son aise le public asser-

vi; on s’entend comme larrons en

fuire pour faire les valeurs s’abais-

ser ou s’élever déraisonnablement;

ou encore on en vend qui n’ont au-

cune valeur; on force la main des

wutorités en souscrivant a la caisse

électorale avec l’argent de ses clients

pour les contraindre à nous consen-

tir des faveurs immorales et crimi-
nelles; on profite de la pauvreté

paie le moins possible et dont on

exige la plus grande somme possible

de travail, comme s’ils étaient des

forçats; on fait payer des taux très

élevés pour des usages indispensa-

bles; on truque des documents nota-

|irids, deb contrats qui n’ont rien

d’honnête il est vrai, mais qui ser-

vent bien les intérêts de leurs

maîtres; on paye en plus une presse

vénale et prête à toutes les trahi-

sons pour taire les scandales de la

haute et défendre même leurs inté-

crets seraient assez audacieux pour

leur reprocher leurs vilenies; on

exploite à satiété les humbles, ceux

qui sont sans fortune et sans in-

fluence c’est-à-dire dont le seul

mérite est d’étre certainement hon-

nétes; on accapare toutes les indus-
tries rivales, que l’on démolit par

la suite afin d’écarted toute concur-

rence.

Triste caravane que celle que nous

venons de vous faire passer sous les

yeux. Vous ferions-nous passer sous

les yeux cette armée -de forçats qui

expient derrière les barreaux des

forfaits réels ou imaginaires que ce

tableau serait moins hideux à voir;
que vous éprouveriez moins de dé-

goût, moins de haine à voir ces. mi-

sérables ainsi condamnés à la ré-

clusion par une justice inflexible

pour les pauvres geux et trop sou-

vent clément pour les puissants que

vous devriez en éprouver à voir celle

de ces forbans ou de ces chacals de
la haute finance, de ces exploitateurs

éhontés du public, de ces criminels

qui font la loi dans leur pays, de ces

bandits qui méprisent effrontément,

cyniquement la justice chrétienne.

Ces criminels, ainsi bien protégés

et dont la compagnie est recherchée
&vec avidité par certaines gens aux

projets pour le moins louches, sont

toujours bien vêtus, se gavent faci-

lement, roulent automobile, sont de
toutes les croisières, commandent à

tous et à chacun comme si nous

‘avions mission de les servir et eux

de nous commander. Ce sont eux,
res voleurs éhontés qui sont la cause

IMMEDIATE de la naissance et du

développement du bolchévisme; ce

sont eux qui incitent le peuple à la

révolte, qui l’encouragent à la pra-

tique de la débauche et de l’athéis-
me; ce sont eux les vrais coupables

des malheurs des temps présents
sous le poids desquels ploie déjà

rpnanité Ces criminels, contre les-

quels on se garde bien de sévir et

dent les vilenies ne nous sont pas
inconnues, sont également ceux qui

provoquent les conflits nationaux et

internationaux, les guerres, les sou-

levements des masses, entre peuples

qui ont intérêt à se détruire, ruiner

leur prestige et la vie économique

chez eux.
Qui est la cause des troubles. en

Russie, en Espagne, en Urkaine, au

Portugal, en France, en Chine, au

Mexique, à Cuba en Bolivie, au Bré-

sil pour ne mentionner que ces pays  où les luttes sont les plus intenses.

 

Saveur naturelle du thé
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‘Frais des plantations”

pour embaucher des ouvriers qu’on ;

réts au cas où des confrères indis- '

:Qu’est venu faire ici Machdo, l’ex-

président de Cuba. Ne l’accuse-t-on

‘pas de s’être enrichi aux dépens de

;son peuple et d’avoir fait assiner

14 000 étudiants de son pays? Qu’est-

ice que Washington a à se reprocher

| dans la révolte du peuple cubain?

Comment Wall Street se défend-elle
des accusations portées contre elle ?

jQui a tiré profit de la dernière

‘guerre? Qui profitera de celle qui

ne manquera pas de se produire d’ici

cinq ans?

Le vol est organisé en haut lieux

el ,bénéficie d’une protection qui
suppose beaucoup de scélératesses

chez ceux qui l’accordent. Quels tris-

tes exemples de malhonnêteté les

gens de la “haute” et les adminis-
trateurs de toute dénominations, pri-

vées et publiques ne donnent-ils pas

aux peuples, aux gens de modestes

condition? ON NE PROVOQUE

PAS EN VAIN UN PEUPLE qui a

conscience de ce qui se produit au-

tour de lui. Le monde le comprend-il

maintenant ?
Et l’on voudrait après toutes ces

invitations à la révolte, après tous

ces vols manifestes opérés dans la

haute sphère, que les hommes en
général fussent probes et vertueux!

Si l’on était de bonne foi, on ne pren-

drait pas un malin plaisir à étaler

ainsi son mépris des lois, à exhiber

de nouveaux scandales dont seules

certaines personnes sont autorisées

à se rendre coupables. ‘
Qui est responsable de la décon-

jfiture en ces dernièers années, de

[maintes industries et institutions
commerciales? Ces banqueroutes

scandaleuses, volontaires ou pré-

vues? N’ont-elles pas fait perdre

ides centaines de millions de piastres

,au peuple, sans que pour cela ces
‘criminels fussent inquiétés le moins

du monde par les autorités gouver-

[nementales. Et l’on voudrait que ces
banqueroutiers, qui sont en même
temps des criminels fussent considé-

rés comme des personnes honnétes,

probes.

 

C. B.
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Un effet surprenant

“Pendant plus de deux ans nos

deux enfants ont souffert de trou-

bles digestifs. Nous leur avons don-

né différentes sortes de remèdes et

avons dépensé beaucoup d'argent

sans obtenir de résultats”, écrit M.

Gust Capizzi de Lodi, N. J. “Un ami

me conseilla un jour d’employer le
vieux et réputé remède de famille
Novoro du Dr Pierre. En très peu
de temps, il produisit un effet sur-

prenant et je fus réellement étonné

de voir le progrès que nos enfants

firent pendant qu’ils prenaient cet-

te médecine”. Ce remède de plantes
qui a fait ses preuves affecte salu-

tairement l’action de l’estomac, fa-
cilite la digestion et augmente l’ap-

pétit. Ne contenant aucun ingrédient

nuisible on peut en toute sécurité

le donner aux enfants et même aux

bébés qui aiment le prendre à cause

de son goût agréable. Le Novoro du

[Dr Pierre peut seulement s’ebtenir

chez des agents locaux spécialement

désignés par Dr. Peter Fahrney &

Sens Co, 2501 Washington Blvd,
Chicago, IL
Livré exempt de douane au Canada.
pe

EXPLOITATION EN COM:
NUN D'IMPORTANTS
SERVICESDE TRAINS
Les autorités du Pacifique Cana-

dien et du Canadien National vien-
nent d’annoncer conjointement qu’à
partir de dimanche, le 11 mars pro-
ckain, d’autres trains en service en-
tre Montréal et Toronto, Ottawa et
Toronto, et entre Montréal et Qué-
bec, seront exploiés en commun par
les deux grands réseaux. Cette déci-
sion très importante a été prise pour
des fins d’économie, à la suite d’une
longue étude de la question par un
comité conjoint des deux compa-
gnies. On se rappellera que déjà
l’an dernier, les deux chemins de fer
décidaient d’exploiter en commun
leurs rapides d’aprés-midi entre
Montréal et Toronto et leurs trains
entre Ottawa et Toronto.

D’après la nouvelle entente, à par-
tir de dimanche, le 11 mars, le train
du Canadien National quittant  

QUELQUES NOTES
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SURCLIVE BROOK
Il combattit & Ypres et à Dixmude

‘comme engagé volontaire et monta
sur la scène anglaise après la guerre.
Son talent de comédien fut remar-

cue de plusieurs metteurs en scène
(ui le firent tourner aux côtés d’ar-
tistes britanniques réputés.
En 1924, il gagne Hollywood où il

tourne le film qui devait le révéler :
“Christine of the Hungry Heart”,
où son impassibilité de jeune pre-
mier et ses dons de comédien éprouvé
furent justement appréciés.

Clive Brook est un artiste d'un
physique séduisant au facies sym-
pathique et énergique. Grand, bien
découpé, il plaît immédiatement.
Son talent d’artiste égale sa valeur

plastique. C’est un acteur extrême-
ment adroit qui connaît toutes les
rouries du métier.
La vérité de son jeu est telle que

l'on croirait qu’il n’a été toute sa
vie que le personnage qu’il incarne
dans ses films.

Un dernier détail: Clive Brook
adore la lecture et il connaît de nom-
breux poèmes par coeur.

REVUE DES MODES
Ne pas oublier l’exposition des

modes qui aura lieu an Capitol,
niercredi le 7 mars, en matinée et
en soirée, sous les auspices de la
Compagnie Paquet, Limitée.

Allez au Capitol, mercredi, pour
choisir vos toilettes.
[RY

AU CAPITOL
Le plus récent film de Janet Gay-

nor : “Carolina” qui sera à l’affi-
che du Capitol dimanche, lundi, mar-
vi, 4-5-6 mars, est une production
remarquable par la richesse et la
beauté de ses scènes et par l’émo-
tion intense qu’elle développe dans
l’auditoire.
Janet Gaynor, dans ce film, joue le

rôle principal pour la 17e fois de-
puis son début dans 7th Heaven”;
Lionel Barrymore dépasse toutes ses
compositions précédentes. Il faut
mentionner parmi les autres acteurs,

 

Montréal pour Toronto à 9.45 hres
a.m. et Toronto pour Montréal, à
9 hres a.m., circulera comme train
en commun, utilisant la gare Bona-

  

(Programme sujet a changement)
VENDREDI, SAMEDI,

2-3 MARS 1934,
Deux grands films :

Fredric March, Miriam Mopkins,
George Raft, Helen Mack, danste

ALL OF ME
. et

Richard Bartheimess, Ann Dvorak
dans

“MASSACRE”

DIMANCHE, LUNDI, MARDI, 4-56
JANET GAYNOR

Lionel Barrymore, dant
“CAROLINA”

MERCREDI, Mat. et soirée, 7 mars
Exposition des Modes de la
Compagnie Paquet Limitée

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 89-10
Deux grands films :

ding Crosby, Marion Davies
flans

“GOING HOLLYWOOD"
et

Zasu Pitts, Pert Kelton, EI Brendel,
James Gleason, Skeets Gallagher

dans
“MEANEST GAL IN TOWN"

Matinée, semaine. . . . . . © 25c
Matinée, dimanche. 25-350
Tous les soirs. . . . . . . . 30-40c

Ecoutez les concerts d'orgue irra-
diés directement du Capitol par le pos-
te CHRC, Québec, les lundi, mercredi
et vendredi matins. Écrivez vos com-
mentaires au Capitol.   
 

Robert Young et Richard Cromwell,
Henrietta Crosman, Mona Barrie, la
vedette australienne, et Stepin Fet-
chit, l’acteur comique nègre qui re-
vient au cinéma après une absence
de plusieurs années.

C’est l’histoire d’une famille de
planteurs de la Caroline du Nord.
Ia plupart de ses membres sont
jauvres, mais vivent dans le souve-
nir des grandeurs passées. C’est
alors qu’apparaît une visiteuse char-
mante des pays du nord qui incar-
ne une nouvelle philosophie de la
vie et apporte avec elle des ‘espoirs
nouveaux.

 

EXCURSION DU
PACIFIQUECANADIEN venture à Montréal. Le train actuel

du matin du Pacifique Canadien, en- |
tre Montréal et Toronto, sera retiré
du service dans les deux directions.
Le Pacifique Canadien enlévera

aussi son train Ottawa-Bedell. Il y |
aura à la place un train en commun
entre Ottawa et Brockville via
Smiths Falls. Les trains de nuits ac-
tuels des deux réseaux, entre Mont-
réal et Toronto, continueront à cir-
culer, mais comme trains en com-
mun,bien qu’utilisant les mêmes ga-
res que présentement.
Une modification est apportée au

présent service d’après-midi en
commun, entre Montréal et Toronto:
d'après un nouvel arrangement, le
convoi à destination de l’est passera,
à Dorval, de la voie du Canadien Na-
tional à celle du Pacifique Cana-
dien, de manière à pouvoir s’arrêter
à Montréal-Ouest et Westmount
avant d’entrer à la gare Windsor, au
lieu d’aller à la gare Bonaventure,
commeil le fait à l’heure actuelle.

Entre Montréal et Québec, les
trains du Pacifique Canadien quit-
tant Montréal à 9.15 hres a.m.,
5 hres p.m. et 11.30 hres p.m. et
ceux quittant Québec pour Montréal
à 1.30 hres p.m., 5 hres p.m. et 11.55
pm. circuleront comme trains en
commun sur les voies du Pacifique
Canadien et utiliseront les gares de
cette dernidre compagnie dans les
deux villes. Le Canadien retirera du
service ses trains de nuit et ses ra-
pides d'après-midi dans chaque di-
rection. Il leur substituera les trains
qu’il jugera nécessaire pour le ser-
vice intermédiaire.
On estime que ces nouveaux ar-

rangements permettront aux deux
réseaux d’épargner entre eux près
de 500,000 milles de service par an-
née

Les billets des deux compagnies
seront valables sur les trains en
commun, sans égard aux voies uti-
lisées pour leur circulation.

Il appert que d’autres projets
d’exploitation en commun sont pré-
sentement à l’étude concernant le
trrritoire à l’ouest de Toronto, le do-
maine transcontinental et l’Ouest
Canadien.

PACIFIQUE CANÆDIEN
 

 

       

  

 

   

Le maSU :

"RATeeNOUS
Pourquoi ne pas prendre avantage

de notre longue expérience dans l'or-
ganisation de voyages par terre ou

par mer? Nous sommes à votre en-

tière disposition en tout temps.
Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,

Agent du Trafic-Voyageur, Pacifique

Canadien, Gare du Palais, Québec,
représentant toutes les lignes de na-

vigation océanique, ou à P. B. GIN-

Pour répondre à un nombre consi-
dérable de demandes, le Pacifique
Canadien organise, samedi le 10
mars, Une excursion populaire pour
Trois-Rivières et retour au tarif de
21.60 et pour Shawinigan Falls et
Grand’Mère au tarif de $2.00. Des
tarifs proportionnellement réduits
seront aussi en vigueur pour Trois-
Rivières seulement des stations in-
termédiaires de Lorette, Bélair, Pont-
Rouge, St-Basile, Portneuf, etc.

C’est une occasion exceptionnelle
de visiter une région du St-Maurice
à peu de frais. .

Les billets, valables dans les voi-
tures de première classe seulement,
seront bons pour partir de Québec
sur tous les trains réguliers de 7.10
a.m., 1.30 p.m., 5.00 p.m. et 11.55 p.m.
samedi le 10 mars, avec limite de
retour jusqu’au lundi soir suivant.
Comme d’habitude, les autorités

au Pacifique Canadien prennent les
dispositions nécessaires pour assurer
un service de premier ordre.

 

 

Débarrassez-vous

de la CONSTIPATION.
de l'INDIGESTION
du RHUMATISME avec les

 

 

COULEURS DIAMANT!
Tout professeur d’arts domestiques

suit ce qu'elles signifient

a-t-il une dif-
férence entre

les teintures? Po-

sez cette question à

n'importe quel pro-

fesseur d'arts do-
mestiques! ‘Je me

sers toujours des

Teintures Diamant
pour mes cours”.

professeur compétent.

 

disait un
“paree que nulles autres teintures ne

produisent d’aussi belles couleurs.”
La raison est celle-ci: Les Teintures
Diamant contiennent véritablement
Fune plus grande quantité du meilleur
colorant d’aniline.

C’est ce qui fait que les tissu-

“prennent” si également les Teintu-
res Diamant. Pas de taches, pas de
striures. Pas de tons ternes, couleur
uniforme. Un beau lustre, une cou-
leur vivante—“out comme celle d’un

tissu neuf, Avez la beauté des cou-

leurs Diamant dans votre garde-ro-

be, dans vos décorations de maison.
Pour avoir des couleurs foncées per-
manentes par le bouillage, servez-
vous des Teintures Diamant. Pour
obtenir des nuances pâles sans bouil-
lage. employez les belles nouvelles
Nuances Diamant. Elles se trouvent

dans toutes les pharmacies. Prix: 15€

DIAMOND DYEs
FAITES AU CANADA ;

Meilleures parce que plus riches en anilines GRAS, Agent de District, Gare Wind-

sor, Montréal.
pures.

 

   sont

PILULES 
pour les'Femmes Pâles et Faibles

vous souffrez de :

Fatigues
Douleurs de dos, de reins,
Périodes douloureuses ou

irrégulières
Troubles internes

essentiellement féminins

symptômes ou conséquences de l'ANEMIB

premez, Mesdames, les PILULES ROUGES; elles
toujours employées avéc grand succès.

ROUCE
@

Sh Chimigne VRANGO Américaine Ltée, 1630, rue St-Deals, Montréel
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NOUVELLES LOCALES
    
Nous demandons à tous nos lecteurs de lu ville et de la paroisse de

sien vouloir nous faire parvenir les notes locales ou les nouvelies sociales

lis aimersient voir paraître daus ces colonnes. kn dépit de notre bon
vouloir et de l’aide précieuse que nous recevous de certaines personnes, il y

à certainement un gramdi nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de
recueillir et la coopération de nos lecteurs en ce seus serait beaucoup ap-
préciée. Mallez-nous Are carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-
memes au bureau de notre journal. Ces notes seront acceptées jusqu’au
mercredi soir pour insertion la même semaine.

 

Obsèques de Mme Francis Favreau.

Mardi, le 20 février, avaient lieu,

à 9 heures, les funérailles de Mme

Francis Favreau, née Odile Bouchard

décédée le 17, à l’âge de 46 ans et 3

mois.

La levée du corps fut faite par M.

Yabbé A. Guay, qui chanta aussi le

service, assisté de MM. les abbés

F. Gagné et A. Papillon, comme dia-

cre et sous-liacre.

M. J. Léon Côté portait la croix.
Les porteurs du cercueil étaient:

MM. Alcide Langis, Philippe Mi-

chaud, Candide Corriveau, Edouard
Normand, Auguste Courcy et Edgar

Boulet.

MM. Candide Corriveau, Alcide

I angis, Edouard Normand et Albé-
rie Marquis tenaient les coins du

poële.

Conduisaient le deuil: son époux
M. Francis Favreau, son gendre, M

Gérard Collin, son beau-frère, M.

Achille Ouimette, de Rock-Island.

On remarquait aussi: MM. Dr. Ph.

Richard, Raoul Boulanger, Irénée

Foirier, Edmond Rousseau, Paul

Mercier, J. N. Dubé, J. À. Gagnon, C.

Després, Damase Beaudoin, Raoul

Lacombe, Maurice Collin, J.-E. Fra-

ser. J. A. Leclerc, Theo. Fortin, J.

Kirouae, Maurice Marquis, Adrien

Canuel, Geo. Morin, J. P. Fournier,
cs. Jacques, Tél. Coulombe, Lucien

Coulombe, Salomon Sad, Louis Bou-

langer, Adi. Fortier, Léo Cloutier,
Paul Paquet, Jos. Labrecque, Ulric

Beaumdnt, Maurice Normand, J.

Mormand, Gérard Boulet, N. Beau-

niont, Theoph. Beaumont, Nazaire

Laverdière, J. H. Bernier, Thomas

Bernier, Thomas Laberge, Raoul

Corriveau, Fernand Roy, J. O. Roy,

J. Lemieux, Wellie Paquet, Edmond
Lénaisse, Jos. Coulombe, Dr, Ant.

Bélanger, Euthrope Méthot Ad. Ber-

rier, Médéric Gaudreau, Georges
Olivier, Louis Bernier, J. H. Simon-

reau, Jos. Gaudreau, N. Proulx, T.

Gagné, Séraphin Gagné, André-Al

Y'iais, Ovide Gaumond, Albert Nor-

mand, Octave Normand, J. Eugéne

Bernatchez, Albert Paquet, Godfroid

Roulet, Raoul Thibault, Jos. Cloutier,

Engène Létourneau, ete, etc.

Notre journal réitère à la fed
mille si cruellement éprouvée l’ex

pression de ses plus sincères con-

coléances.
+ #* +

Nous donnons ci-dessous la liste

de offrandes déposées sur cette tom-

be.

Offrandes de messes:

Grand’messes: M. Francis Favreau

M. et Mme Gérard Collin, M. et

Mme Edgar Boulet, M. et Mme J.

E. Collin, M. et Mme Edmond Lai-

nesse, MM. les Peintres de la Ma-

rufacture de Meubles de Montmagny

Messes privilégiées : M. et Mme

Auguste Courcy, M. et Mme Candide
Corriveau, M. Gérard Boulet, Mlle

Anita Létourneau, M. Dr. et Mme

Antoine Bélanger, M. et Mme Phi-

lippe Michaud, M. et Mme Maurice

Collin, M. et Mme Wellie Beaumont,

la famille de M. et Mme Victor Fa-

vreau, de Barnston, Stanstead.

Bouquets spirituels: Les Religieu-

ses et les élèves de la Congrégation

de N.-Dame de Montmagny, Mme
Vve David Favreau, de St-Malo

d’Auckland, Compton, M. et Mme A.

Canuel, M. et Mme Alcide Langis,

M. et Mme Ed. Normand, M. et Mme

Eugène Létourneau, voyageur, M. et

Mme J. E. Després, M. et Mme Geo.

Therrien, de Stanstead, M. Maurice

et Mile Rosiane Rochefort de Bee-

cher-Falls, Vt., M. et Mme A. Ro-
chefirt, de Beecher-Falls, Vt., Mme

Dina Grégoire de Montréal.

Cartes de sympathies: Mme E.

Broyer, M. et Mme Télesphore Cou-

lombe, M. et Mme Ferdinand Ga-

gnon, M. et Mme Joseph Gaudreau,

Mlle Louisiane Coulombe, M. Jean-

Bte. Caron, M. Philémon Robin, M.

Daniel Gaumond, Mme Emile Gau-

mond, M. et Mme Eugène Gaumond,

Mlle Simonne Létourneau, G. M. G.,

M. et Mme Albéric Marquis, Mlle À.

Corneau, MHe Simonne Gaumond,

M. et Mme Théophile Beaumont, M.

I'ené Boulanger, M. Maurice Ca-

suult, Mme Vve Alfred Dutil, M.

Amédée Fournier, Mlle Aurélia Ri-

chard, Mlle Yvonne Oullet, Juliette

Beaumont, M. et Mme Alfred Re-

naud, M. et Mme Ludger Couillard,

M. Laurent Gaumont, la famille J.

£.. Caron, M. et Mme Nazaire Laver-

dière, la famille Edouard Cloutier,

M. et MmeJ. O. Roy, la famille Wel

la famille

Mlie Jeanne d’Arc Corneau,

tier, M. et Mme David Favreau, d

nande Blanchet,

et Mme J. A. Praulx, M. et Mm

“1 ¥rancis Lynch, Mlle Cécile Collin,
Mme Napoléon Bélanger, M. et Mm

Thibault, Mlle Germaine Collin, MI!

et Mme Albert Corriveau, M.

dos. Emile Vézina, M. et Mme Loui

* Robin, M. Emile Boulanger, M. et

Mme Henri Gamache, la famille Hé-

lard Favreau, la famille Geo. Olli-

vier, Mlle Eva Gaudreau, G. M. la

famille Cléophas Collin, M. Loui

Gamgche, la famille Adélard Bou

famille Emile Guimont,

et Mme J. N.

J. A. Marchand, la famille de M.

tourneau,

Albert Corriveau, 

FAU

 

“JE NE PUIS RISQUER L’USAGE

D'UNE POUDRE A

FER}

J'EX

PATE IN-

EURE, C’EST POURQUOI

IGE LA ‘MAGIC,’ QUI EST

AUSSI ECONOMIQUE — IL EN

T POURMOINS DE16
POUR UN GATEAU”.

dit Miss M. McFARLANE,diététiste de l'Hôpital St. Michael's, Toronto

A Poudre A Pate ‘‘Magic” est si peu coûteuse!

Et elle donne invariablement des résultats

satisfaisants. De fait, il vous en prend pour moins

de 1¢ de “Magic” pour réussir un gros gâteau à 3

Pourquoi alors risquer l’emploi de mar-

quesinférieures? Employez toujours la ‘“Magic”
étages.

et soyez certaine!

MAGIC
FABIIQUEE AU CANADA

“NE CONTIENT PAS D'ALUN""
Cette déclaration sur chaque
boîte est votre
Poudre à Pâte ‘“
tient ni alun, ni aucun in-
dient nuisible.

    

       

 

garantie que la vu
agic' ne con- NES3S

pp \

 

cher-Falls, Vt., M. et Mme Ouimet, {à Montmagny, à

Milles Georgette Corriveau, M. et

Mme G. E. Fournier, Mlle Lucienne

Boulet, M. Laurent Fortier, M. et

lie Paquet, M. J. B. A. Lepine, M.

et Mme Art. Coulombe, M. et Mme

Onésime Guimont, Mile Marie-Louise

Nermand, M. et Mme Omer Tétu,

M. et Mme Laurent Clavet, la fa-

‘|mille Nap. Aubin, la famille J. Go-

cn, M. et Mme Eugène Normand,

Wilfrid Morin, M. et

Mme Armand Tremblay, M. Lau-

rent Normand, -M. et Mme Emilien

B'anchette, M. et Mme Jos. Corri-

veau, Mlle Thérèse Gendreau, M.

et Mme J. B. Couillard, Mlle Juliette

Létourneau, M. et Mme Numa Beau-

mant M. Ludger Lagacé, Mlle Jean-

rette Thibault, M. et Mme Paul Mer-

cier, M. J. W. Têtu, M. Emile Fra-

ser, M. Emile Thivierge, Mme J. C.

A. Normand, Mlla Lina Gaumond, la
famille J. CG. A. Normand, M. R.
Cgulombe, Mlle Yvonne Bélanger,

Mme

Viateur Boulanger, Mlle Marguerite

Pelletier, M. et Mme Jos. Talon, M.

€t Mme Nap. Létourneau, la fa-

mille Marius Normand, la famille

Eugène Bernatchez, M. et Mme Art.

Câté, Mlle Cécile Demers, Mlle Clai-

re Després, M. et Mme Arthur Clou-

Worchester, Mass, M. et Mme Geo.

Bernier, M. et Mme Wilfrid Le-

bianc, la famille Fréchette, Mlle Au-

rélie Demers, MHles Cécile et Fer-

la famille Emile

Fournier, M. Lucien Dutil, M. Gus-

tave Nicole, Mlle Alice Gagnon, Mile

Lucienne Ouellet, M. et Mme Adol-

pne Corneau, M. Freddy Ouellet, M.

Philippe Roy, M. et Mme Ludger

Cécile Gaudreau, M. Jos. Després,

M. et Mme Narcisse Morin, M. et

Mme Pamphile Laurendeau, M. Jos.

Després, M. et Mme Narcisse Morin,

M. et Mme Pamphile Laurendeau, M.
et

Mme Rodolphe Mercier, Mme Johnny

Corneau, Mme Arsène Normand, M.

Boulanger, M. et Mme Ernest Proulx,

M. et Mme J. A. Fortier, Milles Maria

et Thérese Vézina, Mlle Béatrice

chard, M. et Mme Emile Langis, la
M. J. C.

Blouin, Mlle Judith Chabot, inst, M.

R. L’Espérance, M.

Joseph Labrecque, Mlle Corinthe Mo-

rin, M. Raymond Clavet, M. et Mme

Octave Labrecque, Mlle Anita Lé-

M. P. E. Proulx, M. et

Mme J. Albert Fournier, Mme E.

Guimont, M. et Mme Frank Lefeb-

vre, Beecher-Falls, Vt, Mme Jos.

Juncas, M. et Mme Raoul Corriveau,

Mile Joséphine Corriveau, M. et Mme
M. Ovila Cor-

riveau, Miles Marie-Anna et Lau-

rette Favreau, Mme Eva Côté, Bee-

Mme J. B. Boulet, barbier, Mlle

- |Jeannette Boulet G. M. G., M. et

Mme Thomas Tremblay, avocat, M.

Jos. Paul Ouellet, M. et Mme Ed.

Rousseau, Mlle Marguerite Vézina,

la famille Théo. Green, M. et Mme

Maurice Marquis, M. et Mme André

Albert Blais, M. et Mme Léon Côté,

M. Louis Alph. Laberge, la famille

Alphonse Favreau, de Barnston, Qué.

M. et Mme William Bernier, M. et

Mme Paul E. Paquet, M. Xavier

Coulombe, la famille de Pierre

Brault, de Barnston, Qué., M. Ho-

noré Bernier, M. et Mme Napoléon

Beaudoin, M. et Mme J. Charles Bé-
gin, M. et Mme Thos. Laberge, Mlle

Imelda Pouliot, M. et Mme Jos. Ni-

cole, Mme William Mercier, M. L. P.

Coté, M. et Mme Fernand Roy, M.

Ajbert Collin, M. et Mme Diogène

Laberge, la famille J. E. Vézina, M.

L. O. Laberge M. et Mme Paul Nor-

mand, M. J. C. Audet, M. Maurice

Normand, la famille William Simon-

neau, M. et Mme Paul Lacombre, M.

et Mme J. P. Fournier, M. et Mme

Eosaire Caron, M. Séraphin Gagné,

Mile Estelle Labrecque, M. et Mme

Futrope Méthot, M. et Mme W.

Proulx, M. et Mme Ernest Coté, bi-

joutier, la famille Napoléon Vézina,

M. et Mme André Leclerc, M. et

Mme J. N. Dubé, M. Ernest Morin,

Mile Marie-Rose Bernier, la famille

Adélard Caron, M. et Mme Wellie

Tleaumont, M. et Mme Achille Gau-

dreau, M. et Mme David Langlois,

M. et Mme Emile Dubé, M. R. T.

Gagnon, gérant, Banque Royale, M.

et Mme Donat Devost, Sherbrooke.
R. L P.

e

e

e|Décès de Dame Sophronie Côté.

Nous avons le regret d’annoncer

le décès de Dame Sophronie Côté,

épouse de feu M. François Côté sur-

venu le 19 février, à l’âge de 84 ans.

e

Elle laisse pour pleurer sa perte,

un frère M. Aldéric Côté de Mont-

niagny.

Son service et sa sépulture eurent

lieu le 22 février au millieu d’un

coucours de parents et d’amis venus

rendre un dernier témoignage à la

zegrettée défunte.

M. le curé Lessard fit la levée du

corps, et le service fut chanté par

SIM. l’abbé A. Papillon, vicaire à

Montmagny.

La défunte faisait partie des Con-

grégations du Tiers-Ordre de l’Union

ides Prières et du Chemin de la

croix.

La croix était portée par M. Nap.

Poirier. sr.

Les porteurs étaient MM. Napo-
léon et Irénée Poirier, Jos. Fournier

et Eugène Rochefort.

Quatre Dames de la Société du

Tiers-Ordre portaient les rubans; Ce

sont Mmes Irénée Poirier, Odilon
Fournier, Joseph Proteau et Diogène

Laberge.

Le deuil était conduit par son

frère M. Aldéric Côté, MM.Eugène

Fournier, Joseph, Eugène, Odilon,

Girard et Alphonse Fournier, Elzéar

Moreau, Diogène Moreau, Alexandre

Proulx, Léon Poirier, Louis-Philippe
Paul Poirier, Gérard Fournier, A.

s
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Un sirop de table pur,
nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent
le goût.

THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL
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S| vous souffrez de:
Faibiesse

_ Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement
Maux d’estomac
Fatigue
Malaise général

escasionnés
tout le systéme

prenez, Messieurs, les PILULES MORO; elles
Tent toujours employées avec grand succès.

par l’affaiblissement de

 

PILULES MORO
pour les Hommes

Cle Médieals More. 1570, rue 8.-Denls, Montréal

rcurnier, Philippe Proteau, famille

Octave Rochefort, Eugène Rochefort,

Albert Gaudreau, Joseph Beaumont,

Fortunat Têtu, Diogène Laberge Ev.

Gendron, Wilfrid Morin, Joseph Ca-

sault, Omer Gaudreau, Alphonse

Thibault, Ernest Collin Nelson Blan-

cet, Amédée Langlois, Joseph Robin,

Ubald Tétw, Achille Fiset) Raoul
Thibault, Philémon Boulet, Cléophas

Caudreau, Ludger Nicole, Joseph

Couture, Joseph Gaudreau, Alban

Guimont, Alphonse Côté, Philippe

Thibault et une foule d’autres dont

les noms nous échappent.

Offrandes de messes: M. Aldéric

Côté.

Bouquet spirituel:

rée Poirier.

Cartes de sympathies: M. et Mme

Fizéar Moreau, Mlles Lucienne et

Cécile Rochefort, la famille Nap.
Foirier, Mme Ferdinand et M. Eug.

Rochefort, M. Napoléon Poirier, sr,

M. et Mme Wilfrid Morin, la famile

Eugène Fournier, Vve Amable Lan-

glois, Dame Vve Joseph Proteau,

famille Diogène Laberge, M. et Mme

Amédée Langlois, M. et Mme Er-

nest Collin.

La famille Iré-

“Un Voisin”

Mme Hector Brochu, de Québec, a

passé quelques jours chez son père,

M. Joseph Bélanger, orfèvre, et au-

tres parents. 
M. et Mme Achille Ouimet, de

l’occasion du décès

ds leur soeur, Mme Francis Favreau.

Decès

Une famille très estimée de notre

ville vient d’être cruellement éprou-

vée par la mort de deux de ses mem-

bies à quelques heures d'intervalle

seulement.
D'abord, Mme Emile Deladurantaye

1 ée Alice Gaudreau, rendait paisible-

nient son âme à Dieu, lundi matin,

le 26 février, après quelques jours

de maladie, la défunte était âgée de

40 ans.
Elle laisse pour pleurer sa perte,

outre son époux, quatre belles-filles :

Miles Marguerite, Thérèse, Lorette

et Hélène, et deux beaux-fils: Jean-

Charles et Gérard Deladurantaye.
Nous avons aussi le regret d’an-

noncer la mort de M. Paul-N. Gau-

dreau décédé soudainement dans

laprès-midi du 26 février, près du

cercueil de sa fille Mme Emile,

Mme Emile Deladurantaye. Le dé-

funt, qui était avantageusement con-

ru à Montmagny et dans les envi-

rons était âgé de 69 ans.
Son épouse, née Cédulie Boulet,

l’avait précédé dans la tombe il y

a environ quatre ans.

M. Gaudreau laisse dans le deuil,
s2pt enfants, dont trois fils, MM.

Joseph, Henri et Laurent Gaudreau,

et quatre filles, Mlles Rosée, Simon-

ne, Annette et Marie-Ange Gaudreau,

deux fréres: MM. Arthur Gaudreau,

de Montmagny et Louis Gaudreau,

de Sherbrooke.
Ses funérailles ont eu lieu vendre-

di, à 10 heures, au milieu d’une as-

sistance considérable de parents et

d’amis.
Notre journal prie cette famille si

cruellement éprouvée par cette dou-

ble mortalité, d’agréer expression

de ses plus sincères condoléances.

Mlle Simonne Pelletier, de Saint-

Pierre, était, dimanche dernier en

visite chez M. Daniel Collin.

M. Loufs Georges Fortin, de
Montréal, était, dimanche, en pro-

menade chez son frère, M. Edgar

Fortin, et autres parents.

M. et Mme Ernest Fiset, de St-

François, étaient ,dernièrement, les

hôtes de M. Louis Nicole.

Mmes J. Amboise et Armand Des-
marais, ainsi que Mile Albertine Ber-

natchez, de Montréal ont passé quel-

ques jours en notre ville, à l’occa-

sion du décès de leur père M. Jos.

Bernatchez.

 

M. J. Emile Collin, gérant de la

Manufacture de Meubles de Mont-

magny, et Mme Collin, sont partis,

la semaine dernière, pour un voyage

d'une couple de mois en Floride.

Funérailles de M. Joseph Bernatchez

Le 19 février, est décédé à l'âge

ae 58 ans, M. Joseph Bernatchez,

époux de Dame Marie-Louise Brown.

Ses funérailles eurent lieu vendre-

di le 23, à 10 heures au milieu d’une

foule de parents et d’amis.

L'église était revêtu de ses plus

Leaux ornements de deuil pour la

circonstance.
La levée du corps fut faite par M.

l’abbé Auguste Lessard, curé de

Montmagny qui chanta aussi le

service assité de MM. les abbés A.

Papillon et A. Guay.

Des messes furent dites aux autels

latéraux par MM. les abbés A. Dion

et F. Gagné.
M. Arthur Corneau portait la croix.

Portlaient Je cercueil, MM. Ed-
rond Bernatchez, Félix Dubé, Am.

Coulombe et Napoléon Dionne.

Suivaient le cortège funèbre: MM.

J. N. Dubé, gérant de la Banque

Canadienne Nationale, Dr. Jean-M.
Pernatchez, Roméo Lespérance, Ir.

Poirier, maire de la paroisse, Raoul
Boulanger, maire de Montmagny,

rotaire L. Rousseau, Jos. C. Hébert,

rctaire, Wenceslas Nicole, Viateur

Boulanger, Salomon Sab, Numa A.

Beaumont, Jean-Marie Couillard, Ju-

les Michon, Tel. Coulombe, Jean-

Louis Taschereau, J. U. Tétu, J. A.

"Tremblay, Candide Corriveau, J. E.

Dubé, Philippe Caron, Emile Cor-

reau, Jean-Marie Corneau, Désiré

Pellerin, Jacques Clavet, Gérard, Ri-

chard, Alphonse Gaudreau, Ernest

Gingras, Napoléon Bernatchez, J-M.

Fmond, Maurice Caron, Paul-Emile

Dubé, Charles-Egéne Dubé, Ls-Geo.

Dubé, Elzéar Habour, Emile Thivier-

ge, Bernard Caron, Octave Laberge,

Lionel Gagné, Paul-Henri Lemieux,

Fernand Caron, Ernest Jacques, Ro-

dolphe Fournier Proculus Giasson, E.

Marois, Lucien Coulombe, Amédée

Langlois, Joseph Lemieux, Wilfrid Rock-Island ont passé quelques jours Proulx, Joseph Cloutier, Albert Cla-

Jules Coulombe,

Amédée Gamache, Prosper Lord, Gé-

vet, Wilfri: Mercier, Léopold Ca-
sault, Amédée Coulombe, Onm.

Proulx, Henri Corneau, Damase

Beaudoin Jacques Capault, Phili-

bert Mercier, Philippe Casault, Her-
vé Vézina, Napoléon Minville, Jos.

Jacques, Amédée Dionne, Georges

Talbot, Raoul Corneau, Robert Thi-

M. Boulet, Lévis Boulanger, Rolland

Dubé, Louis-Jacques Dionne Origène
Després, Alferd Lislois, François

Gaulin, Jospeh Gaudreau,

Lapierre, Edouaird Lemipux, Joa-

chim Gagné, Eugéne Gamache, Jo- |
seph Harbour, Joseph Gendreau, Ls.

Fernier, Charles-Eugène Létourneau,

E. Charbonneau, Amédée Després, Ls

Laberge, Ernest Bernier, Alex. Ber-

nier, Joseph Nicole, Hubert Cour-

teau, Gérard Boulanger, Ernest Bos-

si, Edmond Caron, Maurice Fréchet-

te Maurice Thivierge, Gérard Blan-

chet Octave Caron, Arthur Robin, E.

Bernier, Marius Casault, Louis Blais,

Fugène Létourneau, Narcisse Gau-

mond, Pierre Gamache, Adrien Cla-

vet, Evariste Clavet, André Auclair,

Achille Couillard, Raoul Lacombe,

Georges Collin, Aurélien Langlois,
Adolphe Bernier, Alex. Talbot, M.

Boutin, Narcisse Fournier, Edouard

Normand, Raoul Thibault, Wilfrid A.

Ringuet, Louis Boulanger, Jos. Ro-

bin, Paul Després, Albéric Létour-

neau, Louis Blais, Wilfrid Gosselin,

Cléophas Gaudreau, Alex. Proulx,

Théophile Beaumon,t Nap. Proulx,

Joseph Nicole, Nazaire Fournier, Er-

nest Dubé, M. Paquet, Alphonse Cô-

té, Ls Casault, Joseph Beaudoin,

Cyrille Desjardins, Thomas Lacombe,

Fmile Bernier, Antony Walsh, Ed.

Caumond, Gédéon Blouin, Eugène

Mormand Godfroid Boulet, Horace

Bélanger, Adélard Bélanger, René

Boulanger, Alfred Gaudreau, Théo-

phile Mercier, Candide Corriveau,

l'imond Fournier, Jules Kirouac, Al-

tert Thibault, Joseph Gazé, Elzéar

Dion, Edmond Fournier, Albert Pa-

quet, Eugène Tondreau, Albert Bou-

langer, Alfred Clavet, Arthur Gau-

dreau, Amédée Proulx, Amédée Ro-

bin, Adélard Gamache, Désiré Gau-

lin, Alex. Talbot, Edmond Caron,

Pierre Nicole, Ubald Tétu, Gérard
Loulanger, Joseph Robin, Achille

Couillard, Alfred Lislois, Ph. Boulet,

Thomas Fournier, Jules Kirouac, J.-

Omer Nicole, Lucien Thivierge, Frs

Casault, Amédée Gaudreau, Edouard

Normand, René Boulanger, Joseph

Gaudreau, Philippe Casault, Louis G.

“thibault, Robert Thibault, Marius

Casault, Napoléon Pouliot, Ernest

Courcy, Paul Gaudreau, Fénélon Vé-

zina, Ludger Nicole, Joseph Couture,

Jos. Pouliot, Albert Caron, Emile

Mercier, Georges Mercier, Georges

Talbot, Thomas Tremblay. avocat, G.

Pouliot, Louis Bernatchez, Hervé Vé-

zina, Théophile Green, Louis Boulan-

ger, Jos. Méthot, Rodolphe Four-

nier, Candide Ouellett, Uidéric Lé-

tourneau, Joseph Gaudreau, Wilfrid

Gaudreau, Emile Thivierge, Raoul

Fournier, Edgar Cloutier, etc.ete.

Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, outre son épouse, sept enfants

dont quatre fils : Henri, René, Char-

les et Léon Bernatchez; trois filles :
Mme Jos. Ambroise (Alma), Mme

Armand Desmarais, (Béatrice) et

Mlle Albertine Bernatchez, toutes

trois de Montréal. Il laisse aussi

deux frères : M. Napoléon Bernat-

chez du village'de Montmagny et

Henri Bernatchez, de Lewiston Mai-

ne; deux soeurs: Mme Alphonse

Gaudreau et Mme Jacques Clavet,

de Montmagny.
A la famille en deuil, nous offrons

nos sincères sympathies.

Nous donnons ci-dessous la liste

des offrandes déposées sur cette tom-

be.
Offrandes de messes : M. le gérant

et le personnel de la Banque Proyin-

ciale, MM. Alphonse Gaudreau, Ho-

race Lessard, L. D. E. Rousseau, N.

P., Ths Tremblay, avocat.
Bouquets spirituels : Mlles Julien-

ne et Ernestine Lemieux, Mme Jos.
C. Lemieux, M. et Mme Edmond
Bernatchez, famille Bernard Caron,
Mlle Marie Dugal, familles Wil. Bou-
langer, Arthur Corneau, Jos. Gazé,
Albert Clavet, Mlle D. Desjardins.

Sympathies : MM. et Mmes Amé-

dée Lacombe, Adélard Gamache,

Adolphe Bernier, Ls Bernier, Jacques

Clavet, X. Caron. Proc. Giasson, sr.,

Nop. Messervier, Jos. Bernatchez,

march. Eugène Normand, Henri

Dion, Ulrie Clavet, Armand Proulx,

Geo. Talbot, Ernest Marois, Edgar

C'outier, Jos. Paré, Emile Fournier,

Nap. Dionne, J. Bte Coulombe, Gus-

tave Boulanger, J. A. Fortier, Hervé

Vézina, Alfred Lislois, Edm, Rous-

seau, Elzéar Boulanger, Nap. Lé-

tourneau, J. Chs Bégin, L'Islet, Jos.

Beaudoin, Emile Dubé, Ernest Jac-

ques, Jos. Jacques, J. A. Blais, Dési-

ré Pellerin, Aug. C. Després, Adol-

rhe Mercier, Adj. Cloutier, Alfred

Ciavet, Désiré Gaulin, Aimé Emond,

Nare. Fournier,

 

ANTALGINE
Pour

Maux deTête|
de Dents et d'Oreilles, |
Rhumes,laGrippe, |

Névralgies-Rhumatisme,
Douleurs   
 

bault, Emile Gaudreau, Henri Walsh |

I'r J. Ant. Bélanger, Clo. Isabelle,|

 

Arthur |

Gaumond, Amédée Gamache, Alph. |.

 

  

 

     

-éS PETITS
ne croissent qu'une fois.
Les Vitamines bienfaisants de

SCOTT'S
EMULSION

leur aident à grandir, leur pro-
tègent contre la maladie,
fortifient les os et les dents.
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1ard Richard, Alex. Talbot, Lauréat

Boulanger, Ant. Labrecque, Jos. Am-

Lroise, Ernest Bernatchez, Amédée

Dubé, Armand Desmarais, J. Car-

benneau, Edmond Caron, Paul-E.

Mercier, Jos. Fontaine, Rosaire Ca-
10n, Raoul Coulombe, Arthur Gama-

che, G. Gamache, familles Marius

Mormand, Cleo. Boucher, Jos. Le-

blanc, Octave Caron, Proc. Morin,

Ph. Casault, Wilfrid Mercier, Jos. O.

Nicole, Gaudiose Godin, Wellie Pa-

quet, Amédée Coulombe, Aug. La-

monde, St-Pie, Jos. Casault, Félix
Dubé, Nap. Minville, Ths Fournier,

Paul Carignan, J. L. Létourneau,
Delphis Minville, Emile Lamonde, P.

N. Gaudreau, MM. Léo Morisset,

Flz. Harbour, Amédée Robin, Jos.

Lachaine, Ls A. Casault Dr J. R.

Paril, Emile Boulanger, Amédée

l’esprés, fils, Emile Bernier, Jules

Michon, Gérard Boulanger, Ls Bou-

langer, boucher, Dr J. A. Bélanger,

Henri Corneau, Paul-Emile Dubé,

Ceo. R. Ouellet, Emile Corneau, El-

zéar Labrecque, Lionel Gagné, Jos.

Cloutier, René Boulanger, Jos. Ed.

Lemieux, Albert Dubé, Chs-Eug-

Corneau, Ernest Gingras, P.-Henri

Lemieux, Paul-E. Collin, Emile Thi-

vierge, L. Jacques Casault, P.-Emile

Bernier, Salomon Sab, Léopold Ca-
sault, Nap. Proulx, Paul-Emie Bou-

ier, Mmes Nap. Bélanger, Ernest

Thibault, Mlles Alice Corneau, Alice

Dionne, Yvette Robin, Cécile C. Des-
prés, Aurélie Demers, Cécile De-

mers, Diana Laferrière, MM. J. Né-

rée Proulx, Adélard Gaumond, J. C.

Eoulet, Paul Roméo Labrecque, Ma-

Marius Casault, Milles M.-Jeanne

Cingras, Délia Bernatchez, Jeanne

d'Arc Corneau, Ernestine Bernatchez
Jeanne-Aimée Thibault, Mme D. C.

Lesprés, Mme Vve Nap. Bernatchez,
village, M. Grégoire Morin, Milles

Marguerite Corneau, Lucienne Blan-

ctette, Anisie Cloutier, M. Ls Geo.

Dubé, Mme Aiph. Cloutier, Mme

Nare. Lemieux, M. Wilfrid Proulx,

Mme Elz. Bernier.

“LA POUDRE AUX YEUX” s’en
vient... ATTENDEZ.

FOISSONS DORESà la Pharmacie
du Dr J. ANT. BELANGER.

Nous avons le plaisir d'informer

nes lecteurs que durant toute la se-

maine du 12 au 17 mars, la PHAR-

MACIE du DR J. ANT. BELANGER

donnera gratuitement a tous ses

clients deux magnifiques poissons do-

rés avec un bocal.

Les conditions de cette offre avan-

tageuse seront mentionnées dans une

circulaire qui sera distribuée au

cours de la semaine prochaine.

Profitez de cette occasion pour fai-

re vos achats à la PHARMACIE du

I'R J. ANT BELANGER,rue Saint-

Jean-Bantiste, Montmagny.

M. Gérard Levesque était en pro-

menade à Trois-Rivières, dernière-

ment, l’hôte de son frère, M. le Dr

Félix Levesque.

Mlle M.-Ange Roy a passé la se-

maine à Québec, l'invitée de parents

et d’amies.

DECES
Nous regrettons d'avcir aussi &

annoncer le décès de M. Dydime

Coulombe, cultivateur, du bas de la

paroisse, époux de feu Dame Julia

Normand, survenu le ler du courant,

après plusieurs mois de maladie

soufferte avec une résignation toute

chrétienne. Le défunt était âgé de

67 ans.
Ses funérailles auront lieu samedi,

à 9 heures.
M. Coulombe laisse dans le deuil :

sept enfants, Mme Emiiien Marois

(Augustina), du Cap Saint-Ignace,

Miles Béatrice, Léona, Marie-Jeanne

et Marie-Ange, MM. Marius et René
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Coulombe. Il était aussi le frère de

Mmes Ludger Thibault et Henri Mo-

rin, de Montmagny.

Nous prions la famille en deuil

d’accepter à cette occasion, nos meil-

leures sympathies.
“

M. Roch De Ladurantaye, de Mont-

réal, est venu assister aux funérail-

les de sa belle-soeur, Mme Emile De

Ladurantaye.

MAISON A VENDRE OU
A LOUER

Plusieurs maisons à ven-
dre ou à liuer dans différen-
tes parties de la ville.

S’adresser à :

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
Montmagny.

2 mars j, N. o.

Ne manquez pas de connaître

“LA POUDRE AUX YEUX".

Mlle Eva Létourneau est de retour

d'une promenade de queiques jours

à Saint-Pierre.

 

M. Olivier Thibault, de Montréal,

était en visite chez son père, M.

Raoul Thibault et autres parents, en

fir de semaine.

M. et Mme Moise Desroches et

leurs enfants, de Québec, sont ac-

tuellement en visite chez M. et Mme

Ivdger Couillard.

LA BÉATIFICATION
DES MARTYRS JÉ-
OUITE DU PARAGUAY

Le 28 janvier, a eu lieu solennel-

ement en la Basilique vaticane la

véatification des vénérables Racco

‘sonzalez de Santa-Cruz, Alonzo Ro-

iriquez «t Juan del Castillo, prêtres

t religieux de la Compagnie de Jé-

.us, mis à mort en haine de la foi

su Paraguay, le 15 novembre 1628.

Ces trois missionnaires avaient

‘oué leur vie à l'évangélisation des

seuplades habitant les immenses

erritoires de l’Amérique du Sud, où
’on trouve aujourd'hui les Républi-

jues d’Argentine, du Brésil, de l’U-

ruguay et du Paraguay.

C’est surtout dans ce dernier pays,

où ils devaient trouver la mort que

leur action apostolique fut féconde.

Nous trouvons en effet, le Père
Rocco Gonzalez à l’origine des fa-

meuses “Réductions du Paraguay.

Le Père Rocco Gonzalez était né

en 1576, d’une famille d’origine es-

ragnole, dans la ville d’Assomption

du Paraguay. Devenu prétre sécu-

ber. il entra dans la Compagnie de

Jésus pour évangéliser les peuplades

qui vivaient encore à l’état sauvage

dans les forêts des bords du Rio de

la Plata.

Le vaillant Jésuite ne se contenta

pas de leur prêcher la vraie foie et

de les baptiser, mais il voulut aussi

les réunir dans des villages où ils vi-

vraient chrétiennement de leur tra-

vail, sous la direction paternelle de

n.issionnaires. Avec l'autorisation

du roi d'Espagne, le Père Rocco

Conzalez et ses compagnons fondè-

rent des agglomérations autonomes

sonnues dans l’histoire sous le nom

de “Réductions du Paraguay”. Leurs

Labitants y vivaient en paix, s’adon-

rant à Ja culture, aux arts et aux

métiers dans une fraternité qui as-

surait à tous, même aux plus fai-

bles, les fruits de l'exploitation de la

propriété collective. En quelques an-

nées, trente-deux “réductions” fu-

1ent ainsi fondées constituant une

sorte de “République chrétienne du
Paraguay”, dont l’organisation so-

ciale a été louée par les économistes

les moins suspects de partialité en

faveur du catholicisme.

Parmi les collaborateurs du Père

Rocco Gonzalez, se trouvaient deux

religieux espagnols plus jeunes que

lui, le Père Alonzo Rodriguez et le
Père Juan del Castillo, tous deux

enflammés de zèle pour la diffusion

de l'Evangile et de charité envers

les Indiens.

A l'automne de 1628, les trois re-

ligieux s’en allèrent vers l’intérieur

du pays. Le Père Rocco Gonzalez
installa le Pére Juan del Castillo

comme chef d’une nouvelle “réduc-

tion” fondée prés du fleuve Ijuhi,

puis il continua son chemin avec le

Fère Alonzo Rodriguez pour aller

chez les Indiens féroces du Caaro,
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rivés là, ils fondèrent le ler novem-

bre, la “réduction” de Tous-les.

Saints.

Le 15 novembre, le Père Rocco

Gonzalez venait d'achever sa messe

devant une foule nombreuse, quand

il fut frappé d'un coup de hache de
pierre qui lui fracassa la tête. Ac-

couru aux cris des Indiens, le Père
Alonzo Rodriguez fut, lui aussi, as-

sailli à coups de haches et mourut

sur le seuil de la chapelle. Les corps

des deux martyrs furent brûlés, la
chapelle incendiée et les ornements

sacrés déchirés et profanés.

Ces forfaits avaient été commis

par des sicaires aux ordres d’un sor-

cier nommé Niezu. Celui-ci comman-

da à ses hommes de faire subir le

même traitement au Père Juan del

Castillo, et, le lendemain, ils s’em-

parèrent du troisième missionnaire.
Ils le rouèrent de coups de bâtons,

puis le traînèrent hors de la “réduc-

tion” pour l’achever 8 coups de pier-

res, tandis qu’il priait le Christ pour
l’amour de qui il avait donné sa vie.

On abandonna son corps aux fauves,

mais ce fut en vain et ses meur-

triers finirent par le brûler.

pre

Une huile pour tout le monde. —

Bien des huiles ont été annoncées et

sont maintenant disparues mais

l'huile Electrique du Dr Thomas

continue de maintenir sa position et

augmente sa sphère d'unité chaque

année. Ses qualités reconnues l'ont

placée au premier rang et la retien-

nent là. On peut vraiment l'appeler

l'huile du peuple.

 

LA VERITABLE

MELASSE
EXTRA FANCY

 

 

 

J'achète le vieil or de tou-
tes sortes, tels que boftiers
de montres, chaînes, dents
en or, ponts, pièces d’or, lin-

gots, etc. etc. Envoyez vos

bijoux à l'adresse suivante
et je vous allouerai le plus
haut prix, Je paie de suite
et par mandat de poste. SI

vous acceptez le montant
vous échangez le mandat.

Sinon, retournez-le, et votre

or vous sera retourné.
Adressez :

AIME FOURNIER

166, La Canarditre, Québec. 
   
 

A VENDRE

Piano de marque ‘“Dominion’”, en

parfait ordre, et Harmonium “Bell”
très peu usagé, à vendre à très bon
marche.

s'adresser à :

ARMAND PAQUET,
MONTMAGNY.

ou au bureau de notre journal
23 fév. j.n.o.

QUI EN VEUT ?
Une vraie aubaine de

timbres-poste oblitérés.

 

Vous pouvez acheter chez les Srs

d’Afrique, 32 rue Fraser, Lévis, des

timbres anciens et nouveaux, du Ca-
nada, Etats-Unis et de tous les pays

du monde.
Voici les prix :

250 timbres différents pour. 25c
125 » 10c

C'est un moyen de venir en aide

aux Missions.

Veuillez ajouter 3c pour la poste.

 

A LOUER

Logement de plusieurs pièces situé
sur la rue de la Station, en face du
bureau du Journal ‘Le Peuple”.

Pour conditions, s'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT,
Montmagny 29 mai-J.N.O.
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